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BAS-CANADA.

Montréal, 11 Novembre 1868.
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 … Les:négociatiôns entamées depuis
“quelque temps par l’Hon. M. Holton
avec la Banque de Montréalparaissent
avoir cu un résultat favorable Nous
peusons que l’arrangement con-
clu porte sur les comples du gouver-
nement qui seraient transportés de la
Banque du Huut-Canada à celle de
Montréal, et sur les avances dont le
ouvernoment peut avoir besoin dans

. l'état embarrassé de nos finances.
Ceux de nos lecteurs qui ont suivi

les affaires depuis un certain nom-
bre d’annktes se rappellent qu’autre-
fois le gouvernement ddposait ses
fonds non pus dans une seule Ban.
que mais dans plusieurs, parmi les-
quelles la Banque de Montréal occu-
puit le premier rang. M. Hincks pro-
fita d’une difliculté qui survint entre
le Ministère et cette Institution pour
établir le système suivi depuis cette
époque, et qui a eu pour résultat
d’embarrasser la Banque du Haut-
Canada à tel point que le gouverne-
ment, au lieu d’en recevoir des ser-
vices, s’est vu forcé de la soutenir.
Comme conséquence nécessaire

de cette funeste position, nos obliga-
tions envers les Banquiers' de Lon-
dres sc sont rapidement accrues et
le mal est devenu tel que le gouver-
nement s’est trouvé enveloppé com-
me d’un réseau de ditlicultés,et s’est
vu plus d'une fois & la merçi de ces
epéculateurs qui, tout en s’enrichis-
sant à nos dépens, se sont toujours
donné l’air de nous protéger.

Depuis longiemps notre crédit dé-
pend d’eux. Îls ont fait, svivant leur
intérêt, monter ou baisser nos fonds.
Nos emprunts ont dû leur passer par
les mains, et chaque année nous a-
vous du les subventionner largement
sous forme d’intéréts, de commis-
sions, de primes ete.

L'inlluence que ces hommes unt
exercée sur nos affuires politiques ne
peut pas être bien appréciée aujour-
d’hui. Nous devrons la comprendre
plus tard, quand nous pourrons nous
en débarasser complètement, car il
nous est permis d’espérer que, si le
Gouvernement actuel se maintient,
nous réussirons à nous dispenser des
services'si chèrement achetés des fi-
nanciers de Londres.
Un autre résultat qui doit décou-

ler de l’arrangement conclu par M.
Holton, résultät des plus heureux,
c’est que l’intérêt des avances faites
au Gouvernement ne sortira plus du
pays, que nous ne serons plus for-
cés d'épuiser toute nos ressources
pour faire des remises en Angleterre,
et que le Canada profitera de tout
ce que nous n'autons pas à en faire
sortir.
Quand bien même le passage au

pouvoir de MM, Dorion et Ilolion
ne serait marqué que par cet Evéne-
ment, ce serait déjà la justification
complète de ceux qui, comme nous,
leur ont donné un appui cordial. Le
misérable étut aoquel l’Administrati-
on Cartier-MeDouald avait réduit nos
finances, le système ruineux introai-
36 par M, Hineks qu’ils avaient con-
tiaué-et même empiré,fesaient un de-
voir impérieux à tous les amis éclai-
tés du pays de travailler à leur ren.
versement. Les premières Jémnarches
du Gouvernement qui les a rempla-
¢¢ au pouvoir prouvent que ce chan.
gement a été judicieux.

L'organe le plus important de

Feuilleton de “ L'Ordre.”

 

 

Comme on aimait autrefois
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DEUX AMIES.

—Quels sont mes ordres ? mais je
Ne veux pus coucher À la belle étoile
et il faut absolument entrer.
—Madame, ou frappe, on soune et

personne ne répond. Il y n cependant
une lumière, là-bns, à cette potite tour.
—Donc le château est habité, je no

suppose pas que ce soit des esprits, bien
que los manoirs bretons niont trêsi
mauvaise réputation à cet égard ; es-
Baycz encore.
On recommença sans plus de succès.

Uneidée folle passa dans cette jeune
" tête, accoutumée à sntisfniro tous ses
caprices.
— Sonnez, frappez de nouveau, et

-criez de votre plus grosse voix : ouvrez
de par le roi, sous peine de hante tra-
bison! ils ouvriront, je vous le jure, ou
s'ils n’ouvrent pas, vous ferez les trois
sommations d'usage et vous tirerez un
coup de pistolet en l'air pour commen-
derle siège,

vicomtesse trouvala manière
d'arriver fort plaisante, elle getint de-,
bout, près de son écuyer perdant qu’il

a mm rece Mmattambon Sit aety—to

Opposition, la Gazelle de Montréal,
dans un article publié hier matin,re-
connait loyalement l’importance des
arrangements faits par M. Holton,et
donne au Ministère de justes éloges
pour lc succès obtenu par le Minis-
tre des Finances.

“ On nous informe, dit ce journal,
K que ce que nos ainis n’ont pas vou-
“ lu faire pendant qu’ils étaient au
“ pouvoir, le Gouvernement actuel
“ a eu le courage de l’exécuter….”
« Nous devons aussi pour cette fois
‘ faire à M. Holton le compliment
“de lui dire qu’il est conséquent
“ avec lui même. ll a dénoncé la
“ Banque du Cunada sur les hus-
“lings. ll donne aujourd’hui la
“ meilleure preuve de sa sincérité.”
Nous voudriuns que le Gouverne-

ment pit toujours forcer ses adver-
saires à lui rendre aînsi justice.
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Nos excellents amis de l’Opposi-
lion, par patriotisme sans doute, ont
cru qu’ils ne pouvaient faire autre-
ment, dans l'intérêt du Canuda, que
de reproduire les articles de certain
journal .;du Nouvean - Brunswick
qui accusait le Gouvernement Cana-
dien de mauvaise foi :dans l'affaire
du chemin Intercolonial.
Comme a toute médaille il y a un

revers, nous sommes certains qu’ils
n’hésiteront pas à publier ce qu’écrit
un autre journal*de cette colonie
sur le même sujet.

Voici ce que dit cette. feuille, le
Weekly Freeman. de St. Jean N. B.
“ lmimédiatement avant la prorogation du

“ Parlement Canadien, M. McGee demanda de

“nouveau au chefdu Gouvernement où un é-

“tait lu négociation au sujet du cLemin de fer

“ Intercotonial. Si le rapport est exact :
“J, 8. MucDouald répondit qu'uue dépêche a-

< vait été reçue pur Son Excellence le matin
“ même, mais que lui persunnellewent n'en a-
“ vait entendu parler que depuis Uno demi-
“ heure où à peu pres, et que cette dépêche
“ n'avait pus été soumise au Uunacil. Les ins.
“ tructions donnéesà M. S. Fleming t'uvaient
“ pas été contremundéea, Il avait reçu l'ordre
t de continuerl'exploration si les Provinces In-
“ férieur:5 vouluicnten passer parles condi-
“ tions de l’explorution et contribuer « leur part
* de lu dépense. Les delégués des Provinces
“ Inférieurea "ont 616 informés distinctement
“ que les bûges deB négocintions de acptembre
“ 1862 étaient abandonnées,

“MM. McGee dit qu'il avait yu par des person-
“ nes des Provinces Inférieuses que leurs délé-
“ gués n'avaient jamais été iufurines de celu.
* M. J.S. McDonald dit qu'ils l'avaient été

“ formellement "

“ Il eat surprenant que les Ministres Cann-

** diens aient affirmé si souvent et si pusitive-

ment que les Ministres de cesProvinces Infé-

“ rieures ont été avertis cn tertnes si clairs que

“les bâses des négociations de septembre 1563

“ étaientnbandonnces. Naturellement M. Tilley

* niers qu'il eu soit ainsi--il dira que MM. Me-

“ Douald, Holton ct Dorion mentent, pour par-

‘ler clairement, mais le public so demandera

“ pourquoi il doit croire que les Ministres Ca-
“ nadiens n'ont pas averti les autres parties con.

“ tractantes de ce fait qu'ils communiquent si ou-

“ vortement el ai souvent à tout le peuple du

“ Cnnada, et commentil se peut faire que MM.

‘* Tilley ot Tupper soient les souls de tous les co-

**lons à ignorer unfait si bien connu. ”

“Le Chronicle d'Halifax, jourual de MM.

‘* Howe, MeOully et Annard, l'organe du parti

“libéral, parlant dela conduite du Gouverne-

“ment de In Nouvelle Ecosse dans cette occa-

“ slon—ot ce qui sc dit de co gouvernement pout

* se dire avec autant de force et de justico du
“ nôtre, puisque M. Tilley et M. Tuppor ont par-

“faiterment agi do concert dans cette affaire—

“dit:
* Lu ligno de cnnduite faible et incertaine

% qu'ils ontsuivie, Ia mollesso et lodéiaur d'e-
6‘ pergie qui caractérisent leurs travaux,l'insulte
% qu'Îls ont en-turée saus murmure, en ée lais-
“ sant ainsi 6conduiro par la cuisine du Caua-
“ da, In rigée do leur pays et del'étranger, du-
“ montrent suffisamment que notre appréciation
“ de leur force comme diplomates n'était pas
“ fanase,
Nous voulons bien faire la part de

l’esprit de parti qui animeles feuil-
———mme ame oere me omen >

 

—Ln Marquise aura une peur féro-
ce, elle se verra déjà à la Buetille.
—Mais, Madume, s'ils nous répon-

daient en tirant ailleurs qu’en l'air,
! nous seriuna pout-être nttrapés.
— Est-ce qu'on tire sur les gens du

roi !
—Eu Bretagne, Madame, e'ily a

des revenants, il y a aussi des rebelles
et je ne suis pas rassuré du tout.
À la preunère sommation, la lumiè

re avait bougé ; a la seconde,clle passa
d'uno charnbre à l’autre ; à la troisième,
on la vit à travers les meurtrières des-
cendre un daculier placé dans vue nu-
tre tour,puis lu porte s’ouvrit : il y eut
un temps d'arrêt, comme si le porte-
flambeau examinuit de loin’ les visi-
teurs.
—Ouvrez sur le-champ, ou nous ti-

rons, dit l'écuyer, soufflé par 64 mal-
tresse. .

Rien ne bougen, rien ne répondit.
—Tirez donc, alors la plaisanterie

ira jusqu’aux bout.
L'écuyer tira, un cri déchirant ré-

pondit à co coup et fut bientôt répété
par Mme. do Pontvillo, qui se mour-
rait de peur d'avoir blessé quelqu'un.
On n'y voyait guère : les torches que
portaient d'ordinairo les lsquais à che-
val autour du carosse étaient éteintes,
car il faisait grand veut ; un d’eux avait
seulement une petite lanterne,et la
lumière du château était si faible qu'el-
le éclairait à peine à quelques pas. Qu uequtait ls manœuvre commandée par

elle vit cependant accourir une ombre blan-
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les du Nouveau-Brunswick tout com-
me celles du Canada,et admettre que
le Freeman de St. Jean en possède
sa bonnc dose commeles feuilles mi-
nistériclles reproduites ici par la
presse de l’Opposition ;
Mais cette concession une fois fai-

te et mottaut de côto les injures que
le Chronicle d’Halifux dit aux délé-
gués d'en bas, il reste le fait admis
par ces feuilles que fous les colons
savaient que les bases de la conven-
tion de 1562 avaient élé ubandon-
nees, et que lu propositionfaite pur
le Gouvernement Canadien aux au-
torités impériales de procéder à une
exploration préliminaire comportait
par clle-méme la déclaration formel-
le de cel abandon.
Le mémiuire laissé par nos délé-

gués uu Ministre des colonies, par
lequel 113 refusent péremptoirement
l’aide impérial aux conditiuns pro-
pusées, comportait par lui-même l’a-
bundon des négociations sur les ba
ses convenues ;—l’approbation sub-
stquente de ce mémoire par tout
l'exécutif de la Province dont M. Me-
Gee fesait partic ainsi que M. Evan-
turel, patron,du Canadien, impliquait
une pareille déclaration ; l’invitation
fuite aux Provinces den bas de con.
tribuer à une exploration préliminai-
rç après l’insuccès des négociations
en Angleterre équivalait certes à une
signification formelle de cet aban-
dun, puisqu’elle était la violation mo-
me de cette convention ; enfin, la pu
role de M. J. S. MeDonald que les
delegués des Provinces avaient été
formellement avertis que le Gouver-
nement Canadien entendait ainsi la
chose : tout démontre qu’il ne pou-
vait y avoir mal-entendu sur ce pont,
et que la prétention des leuilles mi-
nisicrielles des Provinces Inferieures
n'est ise en avant gue pour couvrir
leurs patrons, aux depens do nos Mi-
nistres,

 

Subside postal Maritime.

Pendunt l’Assemblée du Bureau
de Commerce, qui avait lieu mardi, le
Président,M. Cramnp, annonça quele
Gouvernement venait de prendre u-
vee MM. Allan et Cie de nouveaux
arrangements pour le transport des
Malles.
Le contrat imposé par le Gouver-

nement à MM. Allun et Cie est des
plus strictes, et la somme qu’ils doi-
vent recevoir n’est plus que de £52.-
000, juste ia moitié du subside que
lear avait accordé le Gouvernement
Cartier-MeDonald. Ce n’est qu’après
s’ètre convaineu de l’impossibilité
matérielle de se procurer une ligne
de Steamers suthsunts pour fe prin-
temps prochain que le Ministère s’est
décidé à contracter avec l’ancienne
compagnie, et les termes de l’arran-
gement sont tels que nous devons fé-
liciter le gouvernement sur ce nou-
veau succès. Lecontrat a été passé
pour cing ans,
Les hommes pratiques compren-

dront qu’il eut élé impossible pour
une nouvelle compagnie de st met.
tro, dans l’espace de six mois, en é-
tat d’établir une Ligne hebdomadaire

avec des vaisseaux d'un aussi fom
tonnage que celui que requiert notre
commerce.
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, Nouslisons dans le dernier numé-
ro de la Gazelte Officielle :

“Il a plu a Son Excellence le Gou-
verneur Général nommer George C.
V. Buchanan, de Nelsonville, David
Russ Wood, de Montréal, ct Gard.
ner Henry Sweet, de Sweetsburg,
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che, les bras étoudus ; en quelques se-
condes ello fut à la grille et dans cette

Pontvillo recounut son amie :
—Pour l'amour do Dieu! dit-elle,

Messicurs, ne tirez plus, vous allez en-
tror.
Deux homines la guivaient et so mi-

rent en devoir d'ouvrir Ia grille. Mmo
de Pontville riait aux larmes, se jetait
après les barreaux, en répétant :
—Marquise, avez-vous peur pour

tout de bon? c'est moi, ne craignez rien,
jespére que porsonne n’est blessé.

Mrnede Inltochelandry était si épou-
vantée qu’elle ne ls reconnut point au
premier sbord, elle ne l’attendait mème
pas, il semblait qu'an accident impré-
vu eut frappé su raison.
—Mon Dieu! ma bonne amie, qu'a-

vez-vous ? reprit In Vicomtesse, j'ai
voulu des Gmutions et des aventures,
en voila trop pour commencer.

Lorsque la grille fut ouverte, lorsque
eon amie 60 jeta dans ses bras, riant et
pleurant tout à la fois, la marquise re.
vit à elle-même, pourtant son premi-
er accueil se rossentit de l'émotion pas-
géo :

| —Que voulez-vous, Madame ? Etes-
vous donc un sergeunt, ou un officier Je
maréchaussée, pour entrer la nuit chez

| les gens à main armée et malgré oux ?
La vicomtesso trouva la bienvenue

étrange, néanmoins elle ne s’on 6pou
vanta pas etraconta cnpeu do wots op
qui était arrivéo. Mmo de ls Rochelsn,

 

nee eerie meme

Ecuyers, comme Commissaires en
vertu du 4de chap. des Statuts Re-
fondus pour le Bas-Canadu, et 27e
Viet, Chap. 12.

{La Commission. émive le 22 A-
odt, 1861, en vertu des dispositions.
de la 3e seclion de la 206 Viet.
Chap. 189, révoquée.]
I a plu à Son Excellence le Gou-

verneurGénéral associer les Mes-
sicurs suivants à la Commission de
la Paix, savoir:

Dans et pour le District de Montréal :

James LK. Major, de la cité do
Montréal : Victor Bourgeau, do : Ju-
seph D. Vallée, do: David Moss, do:
François Perrin, de lu paroisse de
Montréal : Joseph A. Marsau dit La-
pierre, M. D., do : Léandre Fauteux,
do: Fabien Vinet, de St, Martin,
François Armand, de In Riviere des
Prairies, Charles Bazinet, senior, de
la Pointe aux Trembles, Joseph U-
lisse Dupont, de Vaudreuil, Wil-
linn Grange, de St. Zotigue, Roben
Dickson, do: ct Joseph Asselin. Ju-
uior, du St. Polvearpe, Ecuayers.”

12e se

Le mème numéro du journ:* the
clel contient les deux ordres geue-
raux de milice qui suivent :
À l’avenir personne ne sera nou-

mé ou promu au grade d'otlicier su-
périeur des Volontaires avant d'avoir
démontré au Bureau des lxaminu-
teurs, qui scru nommé par Son Ex-
cellegee le Commandant en Chef, co
vertu des dispositions de ln Seetion
37 de l’Acte de lu Milice Volontaire
passé dans ln derniere Session du
Parlement, sa capacité de comuan-
der un bataillon en campagne, et qu’
apros avoir obtenu de tel Bureau des
Examinateurs uu certifieat icet effet,

Personne ne sera nommdé où promu
augrade de Capitaine, Liculenant
ou Enseigne des Volontnires, avant
d'avoir démon:re au Bureau des Ex-
aminateurs qu’il est capable de com-
m .nder une compagnie aux exerci-
ces de bataillon, et d'exercer une
compagnie aux exercices de compa-
gnie, cl qu’apres avoir reçu du Bu-
reuu des Exutninateurs un certificat
à cet cflet,

- -p

Voici notre dépéche anéricaine
d'hier : “* Washington, 9 nov.—Au-
jourd’hui, notre avant-garde a pous-
sé de l'avant, et estarrivée ds Rapi-
dan. L'ennemi s’est retiré daus sus
vieux retranchements sur le bord de
ln rivière. Nos forces s’avangaient
rapidement sur les différents gués du
Rapidan. Si lennemi lait quelque
résistance, Ce sera probablement en
disputant le passage de lu rivière.
On annonce qu'une nntre colonne
s'est ebraniée dans une direction
plus méridionale ; des avis reçusi
l’instant mettent Kilpatrick en pos-
session des hauteurs derrière Frédé-
rieksburg I parut certain que Lec
est allé à Chattanooga. Millet FEwell
ont leurs forces en face de Meade-

I est rumeur qu’une partie des
troupes s’est mise en inarche pour
Richmond. L'armée entière a tra-
versée le Rappahannock hier. Une
dépêche arrivée lu nuit dernière dit
ail ya eu de nombreuses escar-
mouches de caves. dLunis le sud-
ouest de Culpepper jusqu’à Madison,
II n’y a de troupes rebelles de ce cu-
té-ci du Rapidun que la cavalerie de
Stuart qui couvre la retraite de l’en-
nemi, ”

rlaema Le monde scientifique européen
esttenu en dmoi depuis quelques
semaines par des ascensions nérosta-

 

dry l’écouts, évidemment soulagée,quoi-
que très contrariée copendant. Le sa.

femme pâlo, éperdue d'effroi, Mme. de.! voir-vivre reprit le dessug, elle balbu-
tis quelques excuses, puis elle njouta :
-—Vous ignorez l’état de cette pro-

vince, je le vois, Madame. Nous nous
craignons les-uns les autres, nous nous
enfernons chez nous et nous redoutons
l'assaut de nos demeures. On parle à
chaque instant d'une prise d'armre,

! pour délivrer les gentilahomuies que lo
| parlement de Rennes juge on ce mo-
; ment. L'absence de M. de lu Roche an-
landry, sa position politique, m'impo-
sent des précautions plus vigilantes
qu'a 1nos voisins. On cat fort monté
contre nous dans lo paye, on nous ap

: pelle des traitres, et Dieu sait pour-
tant si ma Bretagne m'est chère ! Je
me suis donc fait li loi de no laisser cn-
trer dans mn maison que les gens bien
oonuus de (moi... or, vous couvien-
,drez qu’à pareille lieuro on ne connait
+ plue personne, et qu'en étais loin da
I vous attondre.

Ces explications se donnaient en
marchant vers lechâteau, dont plusi-
eurs domestiques armés étaient fortis.
Mmede Pontville regardnit avec sur-
prise son amic, elle était douloureuse-
ment affectée du changement «de ges
traits, de In pâlour de son visage ; bien
qu’elle eut deux ou trois ans de plus
ue su compagne d'eufance, Mme de la
ochelandry poraissait presquo vieille.

Il fallait chercher la joutiesse sous ces
rides précoces, sous cette peau flétrie, 
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tiques extraordinaires fuites par Na-
dar, le plus célèbre des aéronautes
modernes. Nos lecteurs se rappel-
lent peut-être que tout Paris accou-
rait,au communcement du mois d'oc-
tobre, au Champ-de-Mars, pour y è-
tro témoin du départ du ballon-mons-
tre le Géant, duns la nacelle duquel
s'étaient embarquées 19 personnes
dont une femme, Madame la Prin-
cesse de la Tour d'Auvergne. Ce
premier voyage aérien avait parfaite
ment réussi, et à lu suite de ce sue-
cès encourageant, Nadar avait an-
noneé une seconde ascension pour lc
18 octobre.
Ce jour-là donc, une foule plus

immense encore que lu première fois
s'était donné rendez-vous au Champ-
de-Mars. L'Empereur lui-même ¢-
tait présent avec sa famille, C’est
cn présence de Napoléon et d’un
grand nombre d’illustres étrangers
que Nadar a cfleetué sa seconde ns-
cension avec 8 antres personnes, Cet-
te fois cependant, il ne fut pas aussi
entièrement heureux qu’à son pre-
mnier essui, el un de ses compagnons
de voyage en n décrit les péripéties
et les accidents dans une lettre plei-
ne de verve et d’esprit que nous pu-
blions ‘ci-après :

een0er

Hanovre, 20 octobre.
Vous nous avez vu dimanche partir du

Champ-de-Mars. Vous,avez été témoin
du cette ascension, Mujestuetise du
Géant, s’elevaut nu milieu des applau-
dissoments de ln foule. Ou nous criait
d'en Las :* Bon voyage ! ” Mélus !....
A noaf heures du soir, nous étions à

Lirguelines, nous passimes an-dessus de
Mahnes, Vors minuit nous étions en
{Lotlande.—Je vo 1s fuis grâce de la des-
cription du Ciel, œu-dessus des nuages.
Nous nous élevâimes fort haut, mais il
nous fullut redescendre pour voir au
moins OÙ nous vtions 5 lo c'el nous u-
vait fist oublier lu terre, et il fut im-
possible de préciser où nous étions. Ce-
ci rendait la position critique. Au-des-
sous, à perte dovuo, s’étenduient des
Inariuis et an loin on entondait gronder
lu mer. À la grâce de Dieu. Nous je-
tous du lest, et{ remontant,; nous per-

dons lu torre de vue.—Quelle nuit !
personuo ne dormit, comme bien vous
le pensez, cur l’idée d'aller tomber dans
lu mor n’uvait rion de réjouissunt, et il
fallut veiller à operer la descente. Ma
boussole, quoique déviée, indiquuit que
nous murchions sur l’est, c’ost-à-dire
vers l'Allemague.—Au wwatin, apres
tn frugal dejeuner fit dans les nuages.
nous redescendimes.—Une plaine im-
tueuse était au-dessous de nous ; les
Villages nous apparaissuient comme
des jouets d'enfants ; les rivivres
avaient l’air de ruisseaux, c'était ma-
gique, Le soloil rexplendissait sur tout
celu. Vers neuf heures nous arrivämes
près d’un grand lne ; je m'orientai et
J'annonçai que nuus étions au bout de
lu Hollande, près de ln mer.

| M fallut songer à atterir pour pren
dre un pou de lest ; mulheureusement,
lo ciel nous avait fait oublier la torre,
sur laquelle 11 régnuit un veut si Vio-
lent qu’en quelques secondes nus un-
cres, Cnormes crampous de for, out été
brisées. FM soupape s'était refermée,
ot le ballon, qui ne pouvait plus nous
unlever,se mit À Oxécuter Une course
vertigineuse.
Nous uous Clevions à 20 ou 30 mè-

tres pour retomber eusuile avec une
Gvres inouïe. leu a peu lo ballon cessa
de s'élever vs telle tombu sur lo
Côté. Alors cuuumença Wie course éche-
vetée, furieuse ; tout disparuissait do-
vant nous :arbres, buissons, barrières,
tombuient brisés par notre choc ; c'était
effrayant. Tantôt c'était un lac daus
lequel nous onfuncions, une tourbicre
dout la boue épaisso entrait dans notre
bouche et dans nus yeux. C'ôtaitä ren- 
a 

ou avait bien de la peine À la retrouver.
—Ah ' ma pauvre Kerven, quo vous

avez souffert ! s’écrin ln bonne Gtour-
die, en ‘embrassant la imarquise, Com-
bien j'étais loin de m'en douter !
La marquise sourit amércment et

rendit à Mme do Pontville le buiser
qu’elle en avait reçu.

~—Quant à vous, Saint-Serve, vous
êtes très-heureuse apparemment, car
vous n'avez jamais été plus jolie.
—ITeureuse !...enfiu ! nous par-

ferona de cela plus tard, nous avons
tien des choses à nous Yaco“ter à ce
qu’il parait.

Elles se donnaient, ense parlant
ainsi de cœur, leurs noms de j :unesfil
leg, c«8 noms sous lesquels clles s'é-
taient connues si longtemps, et qui Jour
semblaient plus doux, plus intimes : la
vicomtesse appelait ceux de leurs ma
ris des noms étrangers, ou même des
noms cuneruis,
La tmattresso du château ls conduisit

a sa chambre, en lui faisant ses exou-
sca de no pasl'avoir préparée d'avance.
On ne vous attendait pas, je vous

le répète, ma reine, et vous eut-on nt-
tendue, on n'eut pu micux faire dans
ce vieux custel, livré aux chauves-sou-
ris et aux araignées depuis deux sid-
cles. Jo suis très heureuse de vous y
recovoir, mais vous aves été bien mal
inspiréo de me chercher jusque-là.
Vous allez cruellement vous ennuyer.
—Je suis venue pour cola.
—Ah | c'est différent slors, ot votre 

* fernale à dévoré un espace de 3 licucs.

; veut regurder ln mort la plus uffrense ;
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‘ respondances, doivent tre adressdosfranco au Direc- :
y teur du Journal, No, 26, Ruo St, Gabriel, + .. i
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NOUS eXAhpérés nu monstre qui nous
eutruînait. Une voie ferrée est devant
nous. Un trun pussuit ; nos eris l'arrê-
tèrent, muis nous oulovames les fils ot
les poteaux du (élégraphe. Un stant
Après nous aporçumes vu lutu Une mai-
Sull FOUEO : J0 ,A Vois encore ; lo vent
nous poussuit droit a cette maison. Pour
tous c'etait lu mort, car-uous devions
nous y briser. Personne ne dixuit mot.
Chose 6trunge ! de ces neuf personnes,
dont l’une était uno foinme,qui se trou-
valent cramponnees a une mince claie
eB osier, pour qui chuquo instant pn-
taissail être complé, aucune n'avait
peur. Les bouches btuieut muettez, los
visuges étlnient calmus. Nndur touuit
su femme, In couvrant de son corps.
l’auvre femune ! chaque secunsse sem-
bluit la briser.

Jules Godard esaya ot necomplit a-
lors tur nete d'héroïsme sublime : il
gritnpa duns les corduges, dont les so-
cousses élaivnt si lerribles,que Lrois fois
il me tombsut hu tête 3 enfin il put
arriver jusqu'à la corde do la soupape,
vuvrir celle-ci, et le gaz avant une is-
sue, le ballon commença à ne plus sé.
lever ; mais il liluit tonjours en ligne
horizontale nvec une rapidité vertigi-
neuse ; nous étions 1a, aceroupis sur ln
mince claio d’ousier. # Garo ! ” criuit-on
quand Un urbro se presentait 3 l'on s e-
cartæit, lon passait, l'arbre était brisé ;
mais lo ballon so degontinit, et pour
peu que l'innnense plaine que nous
parcourions eat encore quelques liens,
nous éliotis sauvés. Muis voici qu’une
forôt se présente à l’hurison, il faut sau-
ter dolivrs coûte que cuûto, cur nux
preuners arbres la nucelle dovra être
Buse CR pièces ; je rentrai duns celle-ci,
et m'are-Doulænt jo ne snis comment,
car je soutirais d’une blessure nu ge-
noux, non pantalon était déchore, je
santai, jo lis jo uv suis combien de tours
et je toinbui sur lu tôte. Après un 6-
Lourdissement d'une minute, je mu re-
levus, x nucolle etait four alors ; à l’ai-
de d'un batou, jo mo trinavers Tu fo-
rêt, et, après avoir fuit quelques pas,
J'entendis des gémissements ; Saint
F'éix étauit ctendu sur le sol, nffrouse-
ment detigure; su figure n’était qu’une
pluie, Hlavast un bras cassé, sa wis
no labourée et une cheville démise ; la
nacello avait disparu dans ln forèt en
franchissant une rivière. J'entends un
cri : Nudnr était couchè à terru avec
une juinbe démise ; su femine étust

tombée duns lu rivière. Unautre com-
pagnon était brisé. Nous nous vceupa-
mus de Snint- Félix, de Nudur ct de su
fomme.
Eu voulant porter secours à cette

dernière, j'ai faillt me noyer, car je suis
tombé dans l'oau où j'ai disparu. On
m'a ropéché et j'ai trouve quo ce bain
mu vit tint du bien.
A Pardee des habitants on organisa le

sauvetage. Des voitures furent umo-
nées. Ou nous y couchn sur do la pail-
le, Mes genoux saiguaient ; les reins,
In tête me semblaient êtreen capilota-
de; mais jen’ pus un seul instant
perdu mou sung-lhioid el je mo sus
trouvé un instant humsilié de regarder
du haut de trois huites do paille ces
nuages que ka veille j'avais sous les
pieds. lést-co ussez d'orgueuit ? C’est
ninsi qUO nous somives arrivés à Rur-
hem, on Unnovre.
En dix-sept heures, nous avions fait

près'de 250 licuos.—Notre course in-

—AÀ présont que d'est fiui, j'ui des fré-
missements.- C’est égal, nous uvons
fait un Lou voyage, et jo suis bmerveil-
lô de voir avec quelle iudiféronce ou

CAT, EN UULTE dE Hivus Liter wi sunny
nous avions la perspective de gagner
la mer, et combien do ternps aurions-
nous vécu ninsi ? Je guis heuroux d’a-
voir vu cola, plus heureux encore d’u-
voir à vous lu rucoutor.—Ces Alle-
mands qui nous entourent sont do bru-
ves gens ot nous avons été aussi bien

but sera rempli, jo vous enréponds. Je
no veçois absolument personno, ma vie
se pnsse À broder, à m'occuper do 1ma
wuioon, & we promener seulo dans les
longues allées de mon parc, à regretter
lo temps qui n’est plus ct qui ne peut
revenir.
— Et à pleurer aussi,il n'est rien qui

n’y parnisse, mo psuvre onfant, Jo vais
vous égayer moi, lureque j'aurai soups,
eur je meurs do faitm ; loraqua j'hurai
dormi douze heures dans colit oda
eut-être cuuché lu duchesse Anne,

Jj'aurui repris touto mafolie et nous

dre fou. “ Arrôte ! arrôte ! * oriions-

Tete ats da. Bhs artArea ven

soignés quo le comportent les ressour-
ces de la localité. Bien que l’état de
Mon genousoit assez grave, jo partirais
anjourd’hui méme si j'étais seul? ‘Imais
mu conduite est un peu sfiboriduiinéo à
Celle do mes compagnons.

Lo maître d’hôtel‘est le pharmaciendu pays. Wi fait faire une soupoà la
enunollo qui est Bien une chose’ atroce.
Ce matin Jules Godard va lui-même à
ta boucherie chercher un peu de vian-
de, sans quoi, bonscir à lu nourriture.
Est-ce ôtre assez malhonreux? J'ai à
tnn disposition trois sorvantes aux che-
veux couleur de filasse, grandes et ro-
buste, comme des dragons,
Jo reste encore aulit cette journée.

Jo suis impotent, et ma man droite
soulo u du mouvement. Nous avons
trouvé ici une violle Alsacionpe qui
parle français ; elle s’est éprige pour
toi d'un tendre devodment. Je com-
ence & w'ennuyer horriblement..

DP. S.—Ju vieus d'arriver à Lanovre
avec mes compugnons. Ju rouvre ma
lettre pour vous l’annoucer. Le. roi
nous envois un uide-Je-camp. Som-
mes-nous à ln fu de nos revers? Ce
qui me console, du muius, c'est qu’un
te rira pus do nous à Paris, Mous u-
vous lonce que nots avions promis,
et bien au-delà,

Je vous serre les mains.
HUGENE D’ARNOULT.

On écrit de Nienbourg à’ ln Gazette
de l’Allemagne septentrionale :

Une porsonno qui a passé Ia nuit du
lundinu mardi dans lu chambre d’hu-
berge situce au dessous do cells qu’ue-
cupaient les neronnutes, dit que ln gaité
lour est revenue dès lo mutin : ils ont
riet chanté, Ils disent qu'ils veutent
faire vonir des ouvriers de Paris pour
réparer lo ballon, et retourner a Puns
per In môme voie. ”
aES

Faits Divers,

 

—Aujourd’hui est le jour fixt par le
Guuverneur-Génerul commie fête publi-
que d'actions de grâces, puur remercier
In Providence de Pubondante moisson
dont elle nous n gratifiv. Lan plupart des
bureaux publics seront formés. Le bu-
reat de posté aura ouvert dul a 10h.
A.M. “l'ontes les mulles partent cot
après-midi soront forméos à 10 h,

les causes apprlables de la Cour
de Clrouit sont continiées au termo de
décembre. !

—Le terme extraordinaire de lu Cour
d'Appel à commencé hier matin, sous
In présidencedu juge on chuf Lab'ontui-
ve. Lu jugo Duval est altendn co ma-
bn. La Cour 6lait compos-o des jugos
Lafontaine, Mondelet, Moradith ct
Badgley. '

—Dimanche dernier, u été inauguré
daus le cimetière catholique de cetto
ville, nu maillieu d'un concours de 30u à
330 personnes, le monument érigéà la
mémoire de M. Joseph Papin, ‘
Nous avons déjà donné uno desoripi-

tlou de ee monument qui ne le cède on
rienaux plus beaux qui ornent le cime-
tière do ln Côtu-dos-Noiges. IL nous
est, pur conséquont, inutile de revenir
sur co sujut. Plusieurs discours unt élé
prononcés ; par M. Jos. Doutre, M. lo
Juge Coursol, M. lo juge Loranger,
MM, W. Dorion, Jos. Duhamel, Ek. U.
Picho, R. Laflavune et lHon, M. De-
rion. Co dernior, dit le Pays d'hier, 6-
tait arrivé l'un des derniers, ce qui 6x-
plique pourquoi il ne fut pas appolé l’un
des premiers. l'ous ces orateurs ont su
payer un tribut d’élages ot de regret au
caractère franc el géneroux ninti qu’au
talent de M. lapin.

—-01, 16 Juge Sicotte Git à Mont-
réal lundi, -..

—L*Honorable M. Curling, Député
te London, a ou le bray droit disloqné
mnercred{ dernier, par une châto do voi-
ture, en rovonant d'une partie de Inbour
aux environs de London.

=

 

de bauts bahuts en ébâno donnaient ’
uno spparonce plus sombro àcet entoù- ©
rage, si sombre d6ja. to
—Ah! Madame, s’éoris Coriso, re-

yardaut autour d'ollo,il y a de quoi
mourir de peur ici. Voyes L'intin, #1 eg’
tromblo, heureusement on m'a drossé
co lit de camp aux pieds de Mnéläme,
jo n’ôsorais pas m'en aller nillours.
-—Ah ! Ocrise, comment Mme do

In Rochelandry pout-olle vivre duns co,
vieux nid da biboux ! ces tours, cos ma:
chiconlis, ces fossés, cotte herge qu'on a

[i nous retrouverons comme autrefois, À
une condition pourtant, c'est quo vous
ne me reparlercs plus do iu conapirati-
on de Cellutnaro, j'ai quitté Paris pour
la fuir.
Mme de ls Rochelsudry avait déjà

donné des ordres, le souper fut servi
prompteumeut, la vicomtesse l'assaison-
ua par twille plaisanteries, elle retrouva
wéme un sourire fugitif sur les lèvres
de sa compagne, mais ve sourire s'effu-
Gait bien vite, semblable à un rayon de
soleil entro deux orages.
On se sépara. Mme de Pontville res-

ta seule avcc Cerise ct Tintin dans cet:
to grande pièce, tapisséo de personna-
ges effrayants, sombre, froide, même
dans cotte saison de l'année. Le lit à
colnnne en chène, avuit des rideaux de
vieux dumas, la cheminée eut pu loger
dix personnes, le plafond on poûtres de
chatnignor avait encore des peintures du temps de François premier au moins,

abbattuo après quo nous avous
ln preinière cnocinto de la cour! _
—Tout cola ne ressemble pas au -!

pavillon de la dumo da Beauté à Vor-
bailles. oY
—Hélus ! si jo. restais ici longtemps

je ne mériterais plus ce nom bientôt.
Déshabille-moi, Cerise, ot couchons:

il moins tragique. Si ins grand-mérd
Im. voyait ici j'espôre qu'elle scrait su-

uetterie.

elle eut d'abord quelque pring àse/7e
connaître et se demanda ce Gh’elle fai-
suit là. Lea ruyons du soleil dansnat
joycuscmout à travers les carresux nous; au jour, peut-être, tout ici serat-

tisfaito, je n’y puis blesser aucune con.’ ‘i
venunco et l'on n'y médira pas de LL

ne demi-heure après, In maîtresse, ;‘
ln suivante ct lo petit chien dormajent
d'un sommeil nusai tranquille que dana, ©
leur charmant réduit parfumé. Ra
Le lendemain, Mme de Pontvillo on: !

vrit sea beaux yeux vers onze heures, >
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Gédination ‘à la _<Cathédrabe—Di-
gr. dé Montréal'a

conféré l’Ordre de le,Prêtgise à M. Pi-
erré Arcade Iaporte, du collège de
l’Assomption ; le Diaconat à MM. F.
X. Préfontaino et Jean François Régis
Renand ; le Sous-Diaconat à M. F. X.
Laberge; les Ordres Mineurs à M. D.
Casaubon, et la Tonsuro ‘à MM. J. A.
Langloiset J. B. Beauchamp, tous du
diocèse de Montréal. Tro

—Comme nous l’avons déjà annonté,
il y aura ‘vendredi soir, le 13 du cou-
rant,dius los salles de L'Institu”'Cand-
dien Français, une grande soirée litté-
raire et musicale au bénéfice de la Bi-
bliothèque de cette Société. À propus
de cette séance, on nous prie d’annon-
cerque M. Denis Senécal,a bien voulu
Consentir à jouer duns l'occasion un
Morceau du violon. M. Senécal sera uc-

‘raft pas dans le programme,

—Le Tvanscript' d'hier annonce
qu’un mariage dans la haute, société
anglaise de celte ville, celui de Lord
Abinger avec Mademoiselle Magruder,
va avoir lieu sous peu de jours.

— Notre port a déjà heaucoup perdu
de cet air de vie et i
gne durant la belle saison, Lu flutte
d'automne diminue sensiblement; cha-

tte jour vuit partir quelques vuisssaux.

L'eau estextrêmement basse.

—Nous accusons avec reconnuissan-
Ge réception d’une brochure intitulée :

« Notes sur la Contume de Puris, indi-
quant les articles encore enfurce nvee

tout le texte de la Coutume, & excep
tion des articles relutils aux fivls ot cen-

Bives, les titres de retrait liguager ot de

la garde noble et bourgeoise, ” pue M.
T. K. Ramsay, avocat. Ce Volume «qui
se recommande de lui méme à tous les
hommes «de lui et à ceux qui se desti-
nent à lu profession d'avocats, est en
vente chez les éditeurs MM. B.auche
min & Vulois.

—La première neige de la saison est|,
tomixe daus l’aprés-andi de lundi. t’n-
près les traditions populuires, ce ne se-
ra donc que le ou vers le 9 décembre
que le sulsera ontièrement couvert de
neige.

—Les citoyens de Québec sont nclu-
an

moyen do laquelle ils veulent présenter
un témoignage d'estime à M. le Baron
Gauldrée-Builles u. Ce cudenu consiste-
ra en une colonne en argent ropréseu-
tant celle sur laquelle en Vient de pla-

ellement à faire Uno souscription

cer le statuo de Bellonne.

-—- Le Comité d'élection de M, MeGee
s’est réuni la semaine dernière à l’Ho-
tel du Canadu, sous la présidence de M

somme d'argent.

—Une correspondance publiée daus
In Gazette de cette ville nous apprend
que 120,000,000 piads do buis do coun-
struction out Été Couf.és sur les burds de
l’Ottawa et sur ceux de sos tribuluires,
durant la présente année. C’est probu-
blement In plux grande quantité qui ait
jemuis ôté faite,

—La Corporation à dernièrement vo-
té une samme de £1,000 pour I'¢lergis-
sement do In ruo Ste. Cathorine, entre
les rues St. Laurent et St, George.

—Le feu a consume dimanche der-
nier, la fabrique de clous de MM. Mil-
lard & Cie, située au coin des rues St.
Sacrement et St. Pierre.

—Vers deux heures lundi matin, le
feu se déclarait de nouveau au Village
St. Jean-Baptiste, dans un grenier à
foin appartenant à M. Guernon, maître-
charron. Quatre hangurds apjartonant
au même, estimés 4 3 ou $400 et deux
autres uppartenunt à M. PF. Valhères

capitaine.

de grands services.

—On écsit de St. Rémi au Pays:
“ La grangeet tous los bâtiments de

M. F.-X. Vorrunucau, cultivateur de St.
Rémi, ont été complétement détruits

r le feu, il y acu vendredi dernier
uit jours. M. Verrunueau commençait

Il perd le produit
de sa récolte et un moulin à battre; deux
à buttre sou grain.

chevaux sont aussi brûlés. Ou estime
81,200 la perto de M. Verronneau. Nouns
espérous que les umis do co monsiem
s’empresseront de faire une collecte
pour couvrir #a perte, car il n'etait pas
ussuré. ”

— Un nommé Gaudron s’en allait
chez lui, ou Mile-End, samedisoir, lors-
qu’il fut attaqué, à quelque distance de
lu barrière St. Luurent, pur dois indi
vidus qui lui demundèreut de l'argent.
Sur sa réponse négative,ils le battirent
si rudement que le malheureux Gou-
dron ne put ountinuer ss route quan
moyen de quelques amis qui vinrent à
passer par-là.

—Une femme, du nom de Sarsh
Regan, a été trouvée morte, dimanche
dernier, dans un champ, prèsla bacrière
du Chemin Pupineau.

 

 

plombés, jetaient sur ie parquet des
ombres funtastiques, coloriées de toutes
les nuances commeles vitraux anciens.
Les personnages dela tapisscrio lui
parurent plus civilisés, dos oiscaux
chantaient sur les branches, les par
fume des fleurs lui arrivaient par un
croissillon resté ouvert aux pieda du lit.
Cerise dormait encore, Tintin assis sur
ses pattes de derrière, regardait sa
maîtresse d'un air étonné et intelligent.
La vicomteseel'appela et lui sourit de
son sourire d'enfant joyeux. La gaité
était revenue.

(A continuer).

r M. Saucier. C’est par
“erreur que le nom de M, Senécal ne pa-

‘activité qui y rè-

“Jay pas ajouter tot.
ont êté la proie des flummes.—Par une Le
heureuse in-piration, une nouvelle com-
paguie de pompiers avait été formée ln
veille, et avait choisi M. Rochon pour

Cette compagnie,avec celle
des citoyens du Village uinsi que lo ea-
pitajue Nault des Voltigeurs, ont rendu

 

FIR
—Le fret qui se trouvait à bord. du

Passpärt, “lorsqu'il*""sombré"prés de
Kingston, à été transporté à Toronto,
jeudi dernier.

—On n trouvé, dimanche.‘ matin, à
trois milles du villuge de Longueuil, le
cadavre d’un incounu dout voici le si-
gnalement : upparence d'un homme a-
vancé en âge ; 5 pieds 8 pouces de
haut ; peu de cheveux ; portant une pe-
tite moustache ; habillé d’une culotte
de kersy niuvir ; caleçons de Inine ; corps
en flanelle ot une chemise blunche. lia
été euterré à Mantréal lundi.

—Mardi dernier, un jeune hommo
du nom de Bélair, matelot à bord du
Berfhier, batonu-à-vapeur traversior
entre Berthier et Sorel, perdit lu vie
dans les circonstances suivantes que
rapporte lu Guzette de Sorel: Il se mit
en ftais de puiser de l’eau, au moment
où le bateau passait le long de la “ poin-
te tout prés de Sorel. Apres qu’il efit
jeté son sceau à l’eau, il s'appuya sur lu
‘rampo qui barre l'entrée sur le pont du
bâteau, afin d'uequérir plus de solidité
puur le retirertout rempli ; mais mal-
heureusement, cette rampe, n'étant pas
urrôtee par le verrou cuemme d'habitude,
cédu sous Ju pression de son corps, et le
muthenreux jeune homme fut précipi-
teed Penn, Le temps que 'on mit pour
arrêter le tâteau qui allait à toute vu-
peur et revenir à l'endroit de l'accident
Ent cause qu'on te put arliver ussez Lôt
pour le sauver. On n'a pu reussir a tron-
ver lu corps malgré de longues et nom-
breus& recherches.

—L'Union St. Joseph du Villuge de
"Industrie. a procédé lu semuine der
nière à l'élection de ses officiers. Le ré-
sultut a ¢16 comme suit; Président, M,
Alexis Rivait ; le Vico Président, M.
Pierre Sningunt ; 20 Vice: Président, M.
Augustin Beauchamp; Secrétaire, M.
Narcisse H sibour; Assistant-Xecrétuire,
M. Tréflé Beauchamp ; ‘Trésorier, M.
Nuzaire Chalut ; Cullecteur Trésorier,
M. F. Lafurtune ; Assist.-Coll.-Trèsu-
ner, M. Piurre Puge ; Commissaire-Or-
dunnatour, M. André Chalut.

Cette Se miété, nous sommes heureux
de Papprendre, est duus un etat très
prospere, vt promet de bons résultats,

Bounse.— tut de ln Bourse dans ln
juuruéo d'hier.

Le chungo sur lontres ferme de 10:
3 104 pour cent pour bunque. Pour le
papier privé peu de transactions sur
New-York, On demande pour les trai-
tes banquables 314 à 324 ; el privées
314 à 32[. Billets americains 324 à 33.
Argent, 13 a 24, A New-York: or, 44};
argent, 41 ; change, 60.
 

Naissances.
—Encette ville, le !! du courant, Iu Dame de

c °° M. Joseph Ioaudoin, Imprimeur, un fils.
Larkin, “ pour prendre eu considérati-
on l’opportunité de Wemoigner à M. Me-
Gee d'une munière convenable combien
ils apprécient sun mérite comme hom-
me publicet oommociloyen.”—II a êté
résolu d'uifrir à ce Monsieur une muison
toule montée avec dépeudunces, et une

Mariagos.
~En cette ville, le 7 du courant, par M. le

Curé de lu l’aroisse, Messire F. 11, l'révost, frore
de lo mariée, EH Lalonde, Eee, Marchand, à
Ste. Marthe, 8 Demoiselle Murie- Alphousine-Cor-
tine Prevost, fille de feu P. 1. l'révost, Ecr.,

P

 

—Fncette ville. lo 9 du courant, par Measire
Prévost, Curé, M. L. F.-X. Oct. Dumas, 1'ypo-
graphe, à Demoiselle Marte-l.ouiue-Plhllomeno
Meusirs, tous deux de cette ville,

Décos.
—-En cette ville, le 7 du courant, à l'Ège de 37

ans, M. Ulinsles Dertucheis, Marchand de cette
ville.

Dix jours de mnladie soulferte avec la rôsl-
guation d'un parfait chrétien, ont enlevé cet
homme regrettable.

ll Inisse, pour déplorer sa perte, Uno épouse,
deux enfants, des parents et des vanis: ou sou.
venir restera toujours dans leur mémoire.

 

Sarspateille de Bristol—Les inventeurs de puise
sants engins, tels que les Artustrong, les Wauey,
lew Dublgrena, sont amehortalnés. Constamment le
Dr. Bristol dont lu preparation u sauve plus de vies
qu’il s’en perd dans vue douzaine de batadies,més-
te au moins Une aussi grande niche qu'eux daus le
Temple de la renommée. Quand des olservateurs
calmes et de snug-troid, tels qu'ilerace Greely et
dus tédevaus CHnenls dans toutes les purtica du
paye Vienoul spontanciment en avant et caractère
seut les cifots de lu Sarapureillo de Bristol, comme
“ presque auruculeux, ? lea plus sicrédules ue peu-
vont pas appeler de tels lemuignages du pouf, et

Depuis 35 ans cette grinde
médecine inuderne à remporté sur lu acrutule, tes
ennuers, les désordres cruptits. lo rhtütatiame Ne
dus vicloires que le monde avait cru impossildes.

Agents à Montreal ; Duvine et Boston, Lam-
plough et Campbell, K. Campbell ot Cie, J.
Guniner, A. G. Davidson, J. A. Hare, H. R.
Gruy, licault ot Fils

 

Le Ready Reliefde Radway prouve sa supério-
rité our tous les autres remodes en tenant disparai-- - dose .- “aC,
te,6pronubiprise,lushoy sutlisent pour demon.
trer nus tucrVeilleux effets. Son activn à faire dipa-
raître ln dovleur, à faire cesser l’untation et l'une
flatnmation, & remetire le thumntisine 8mise et ua
comfort, à guérir la dyasentenc, la cdharrhée, et tou-
tes les maladivs et duuleurs internes et exiernes,
est s1 prompte que les malades attribuent son pons

vois & l’enchantemnent. Quand voussenturez de ia
duuleur, faites-on usage.
Ageutsà Montréal: Dovins et Holtou, Lam.

plough et Campbell, K. Cauipbed et Cie, J.
ssurdver, À. G. Davidson, J. A. Hurte, HR,
Gray, F. Picault ot Fils,
 

Coxtreraçox.—Etant parvenu à découvrir,
après beaucoup de trouble et de dépenses, los
individus qui avaient en Cnuada contrefait
tues pilules, ot ayant reçu une liste complete de
tous ceux quielles étaient veudus ; m'étant
de plus, procuré ce qui restait de pilules ainsi
contrefailes ; ayant pris des marques pour pré-
venir le retour de ces contrefiçons 6t tant sa-
tistnit do vole qu’il n'y à plus que les véritables
eu circulation,Jen suis venu à la ccoclusion, afin
de prévenir tout désagrément à ceux qui vendent
mes remédes, de no jus changer lea enveloppes
Qui eulvurent ces remèdes, et jo les continue
comme ci-devant.

THOMAS HOLLOWAY,

80, Maideu Lane, Now-York,
2 nov, ajm-137
 

À CEUX QUI NE PENSENT PAS.

A ceux qui ne veulent pas se donuer ls pelre
de penser où qui préfèrent se faire une opinion
d'après celle des autres. nous dirons sans plus de
commentaires que le Ready Relief de Radway
Ruérira les malades aussitôt qu’ils sont attaqués
e
Rhumatismes ............ .. en peu d'beures.
Maux de Gorge... .......en un quart d'heure.
Mal de Dents................en trois minutes.
Neuralgio (Parozisme de la). ..en cing minutes.
Crampes .. ...... .en cing minutes.
Mal de Tdte... tosses o-endix minutes,
Coliques.. ...............en vingt minutes.
Diarrhée ...............C¢H quarante minutes.
Lumbago................en un quart d'heure,
Influenzs ...…...............20% cinq minutes.
Oroup...…….….….….….…... ...en dix minutes.
Spasmmes ...….................2N CINQ Minutes.
Dans tous les cas où on ressent de la douleur,

lo Ready Relief de Radway doit être appliqué.
Pris intérlcurement,i guérit l'acidité de l’esto-
ac et facilite le systeme.

   
     

ou. 

  
ara  

    

   TTYrT —

L'ORDREestà vendre a X
de”W,"DALTON, Coin’dde Rues Oralg ot 8t}
Laurent; et chez M. 0. GUERTIN, au coin de
ia Place Dalhousie,

1IXPORTANTS 0AUTION.—Le public doit pari ou
lidrement faire attention, si chaque bouteille de
la Sarapareille de Bristol qu'il achète, porte
la signature de Lanmas et Kemp sur un des cô-
tés de l'inscription. La vétitablo Sarsparelile
eat préparée seulement pas Lunman et Kemp
Pharmaciess, New-York.

 

 

La plus célèbre des médecines qui vient été
importées ou Australie, sont les célèbres Amers
de Hostetter, manufacturées à l’ittaburg, en Peu-
sylvanie, .-U, avec de la pure essence de riz et
los meilleures herbes toniques,anti-bilisux ot ale
terentf connues duns Ju phormacie moderne. Le
succés de cette médecine duns les régions aurie
fères de lu Californie est eans précédents dans
Listolre des préparations. 11 donne une telle
vigueur à l'estomac, aux intestins et nu system
nozveux, que la maladie provenant de sois dan-
gereux et d’ouux stagnautes n'a aucune prise sur
la constitution. Los hotes qui travsillent daus
Ia boue ut dans l'eau pondunt lu suison la plus
jasalubro et dans des localités pestiférées ont 6-
chappé, en fesant un usage régulier de cetie
préparation, nux épidémies qui ont coutume
d'emporter Tess stèmes les plus vigoureux. Le
temoignage médical on 8a fuveur cumprend les
noms les plus éminents et les plus honorés e1
Amérique. Ou à eu la preuve en ce pays que les
Auiors de Hustetter sont uno sauvegarde pour dés
millions de personnds et aes propriétés protecti-
ves et restauratives l’ont déja rendu un article-
Gtendard tant sur la mer que duns les régions
miuérales. La où règneut un ale impur, une eau
mauvaise ct des changements de température
soudulns ct fréquents, c'est le seul antidoto pour
combattre ces influences fatales.
Agents à Montréal: Devins et Bolton, Lain-

piough et Cumpell, K. Gumphol et Cio, J. Gard
ner, A. Davidson, J. Harte, H. R. Gray,
Picault et Fils,

Pour guérir pâtes couleurs, maux d'estomac,
digestions pénibles, appaurrissement du sang,
faciliter le développement des jeunes filles déli-
cates et redonner au corpu ses forces ultérées ou
perdues, les médecins prescrivent toujours avec
Vn succos toujours certain le Phorphate de Fer
solubre de Lerus, Docteur es-science, le seul fer-
rugineux qui n'échaulfe pus, le soul aussi qui se
présente sous une forme euticrement nouvelle
ot douce des résultata iminédinta.

11 mars. fm.

 

EAU DK LA PLORIDK DK MURRAY CL LANMAN —
La chimie à inventé vu foule du moyens pourpre-
due des imitations d'essences de fleurss cepen-
dant, l’odeur qui s’exhale des fleurs naturelles, lors-
us la brise les rafraichit, ne peut pus être imitée.

18 la supériorité de ce célôbre purfuin qui con-
centre lessenco des fleurs et qui croît sur les Lords
de la Fluoride ; dv la ausla tenacité avec laquelle
est conservée l’udeur naturelle à tous les objets
qu’elle touche. Nous no connaissons rien qui puisse
lui être comparé sous co rapport.

Agonts à Montréal : Devins et Bolton, Lum-
plough ot Campbell, K. Onmpbell et Cle, J.
Garduer, A. 4. Davidson, J. A, Harte, H, R.
Gray, Picault et File.
 

l'armi le nombre considérable de porsonnrs
nuxquelles on conseille l'Huile de Foie de Moruo,
los trols quarts au moins In prenneut avec dé-
goût! Quelle est la wore de famille qui, admi-
nistrant co médicament à ges enfants, no s'est
pas fait la reflexion que l'on devrait biea trouver
de quoi remplacer uu médicamentsi répugnant ?
Oe désir ei naturel ge trouve aujourd'hui rempli
par In Sirop de Raifort icdé de Crimault, qui lui
est aubutitué avec avantage ct n reçu les tétooi-
gaages les plus fBatteurs de toutes lea sommités
médicales de Paris—Ageuts à Montréal: MM.
Lyman, Clare et Cie,

11 mars. hm,

Par autorité de Justice.
 

Sera vendu et adjugé, sur lo leu, an plus of-
frant et dernier onchétisseur, LUNDI. lo 16 NU-
VEMBRE prachaiu, à DIX heures de l'avant-nu-
di, savoir :
UN LOPIN DE TERRE situé au Rang Vert,

Paroisse St. Laurent, dépendant de lu
communauto quis exisld entre fen RAPILA-
El, CAILLER dit JASMIN ct MARIE-
LOUISE RAPIDIEU dit LAMAIRE, de ln
Paroisse St. Laurent, contenant un arpent
et dix perches et demie de frout sur six ar
ponts de profoudenr, formant co tout dix ar-
pents en superficie, plus ou moins, tenant
devant, au chemin de lu Reine, et pur derrté-
re, à François Jeanreau, d'un côté, à Wil-
liam Hoa et de l’autre côté, à Luce Larivi. re,

au Dépôtdefournanx A- InstitutCanadieñ-Fränçais,
No. 14, PetiteRue St. Jaoques.

SOIRÉE LITTÉRAIRE
xT

MUSICALE,
XF"Au Bénéfice de la Bibliothèque de Institutgg

LE 13 NOVEMBRE 1863.

PROGRAMME.

Première Partie.
Ouverture de ls Séance,—par M. le Président.
Solo de Piano 0.400.002, SCUULOFP,

Exécuté par M. SAUCIER.
Lecture,—par M. HEOTOR FABRE.
Bolu de Fiâte, sui l’Opéra / Puritani,

Exécuté par M. H. GAUTHIER. =~
Un Enfant de 5 ans, CLETUS ROBILLARD
déclamera quelques Extraits choisis do PART
POETIQUL do BOILEAU.

 

 

Seconde Partie.
Grande Fantaisie, our Lucia de Lamer-
MOOF 420000 0000000 0000000000 0000 PRUDENT.

Exécutée par M. SAUOIER.
Romance ...….….….….…....000acc0 oser véovenc os

ar M, N. BOURASSA.
LE ZOUAVE 1 NTiF10ALy—Esquiase Litté-

tuire, lue en costume, par M. TRÉÈTAHD De-
MONTIGNY.

Romance : “La Femme du Pôcheur.” Tasvessr.
Chantéo par M. GUENETTE.

Gluture de In Séance,—par M. le Président.

ENTREE: 25 centins.

MM. LAURENT & LAFORCE, Marchands de
Pianos, (dans In même Bâtisse que MM. BOU-
UFER & MANSEAU,) ont eu la gracieuso obli-
geance, & titre de Membre de l'Institut Cauadien-
Français, de prêter pour cette circonstance un
des célebres Plunos de Hazelton, do Now-York.

4 nov. 135

“ MARCHANDISES

D'AUTOMNE = D'HIVER,
MERINUS FRANÇAIS pour Dames et En-

fanta; ces Marchandises sont de Nouvel-
les Couleurs.

MARCHANDISES de LAINE—Veutes Priuces-
8e de Gialles, Gaiibaldi pour Daines et
Detnoisclies, Corsuts, Manteaux d'Opéra,
Chaussures, Echarpes, l’olkas d'Enfunta,
ete, ete.

LE ROI COTON DEPOSE—Elégantes Che-
mises de tollette pour Messieurs, 4 10s. 6d.

 

des fonruitures manufacturéos en Irlande
expressément pour nous.

Pur-dessous de Chemises en Laine de Mouton
Ecossais et l'antilons et Bas pour Messiours,
aux prix en gros, Cees n'est pas du puff, mais
un fait qui mérite d'attirer l'attention de tous
ceux qui ont À se pourvoir de us objets nécra-
shires en «ette saison, Ne faites pas erreur dans
lo now et Vadresae.—~Souvenez-vous de

ALLAN MORISON & CIE,
208, RUE NOTRE-DAME,

(4me l’orto Est de l'Eglise Paroissiale.)
110

DEPARTEMENT
DEN

Travaux Publics.
Des soumissions seront reçues à ce Burenu

Jusqu’a MIDI, le 23 du COURANT,
pour l'achat des deux puissants Vapenrs Remur-
queurs à Hélice : “ QUEEN VICTORIA" et
“ NAPVOLEON II], ” appartenant au Gouverne-
ment Canadien.
Ces Vujeurs, construits en 1856 par Napier,

de Glasguw, chneun de 495 Tonneaux, mesurent
en lougueur 173 pieds: 114 vont 16 pieds de Cale,
30 plede de Lau et sunt pourvus de Mouvements
d'Oscillstion d'une fezce nominale de 300 Che-
vaux, et effective de 759, 118 sont en parfait ordre
et complets ous tous ‘es rapports.

L'Acheteur devra payer comptant sur livrai-
son,on du délai sera accordé pourvu que des
saranticg suflisantes es Approuvées soieut four-

9 nov.

 

  avecunc MAISON en BOIS, une GRANGE,
ECURLE et autres BATISSES dessus cons-
truites.

KJ Les couditions seront données sur les
lieux, le jour de ln vente et avant, si on désiro

né.
A. PINET,

N.P.
St Laurent, 23 octobre 19C3. G-hps-134

V Grande ;

E |
STO 11 nov.

les connaître, en s'adressant au notuire soussi-

 

nies,
Pour plus amples informations, s'adresser par

Gerit an soussigné.
Ces Vaneurs peuvent être vus et visités duns

‘lo Hâvre de Québec.
Par ordre du Comurissaire,

T. TRUDEAU,
Secrétaire.

Québec, Bas-Cannda, }
? novembre I863. $

UN AUTRE POELE NEUF,
GE MOULE

J. G. BEARD & (IE,
St, Jacques,

V
ÎD, E
VES

POELES
De toutes sortes, comprenant ceux qui ont remporté les QUARANTE PRIX aox

EXHIBITIONS PROVINCIALES 1863.

@&"N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE.S3
‘ 8 14

+t 118. Gd- chayue, faites a order, uvec|.

FRC 

    
 

CALENDRIER
ECOLESIASTIQUE ET CIVIL

L’ANNE BISSEXTILE

DIŒCESIS MARIANOPOLITANÆ
PRO

.ANNO 1864.
En ven.e chez

FABRE & GRAVEL,
Rue 8t. Vincent, No. 30,

BAZAR.
Un Bazar au profit del'Asile du Bon Pasteur,

commencera LUNDI, le 9 cournnt, et se conti.
nuera pendanttonte In semaine, dang In

SALLE DU CABINETDE LEC-
TURE PARQISSIAL,

RUE NOTRE-DAME.

Un superbo bracelet en or sera 1006 lo dernier
Jour du Bazar.

Les personnes charitables qui auraient quel-
qups objets à donner pour ce Bazar sont prides
de les envoyer soit à Madutne F. Glackmaye, no.
26, rue St. Dominique, ou à Mademoiselle Le-
febvre, no. 198, rue St, Paul,

" 1 1

JOHNSON & PICHE,
(Conseil de la Reine,) (Ex M. P.P.,)

AVOCATS,
No, 4, 2e Etago, PETITE RUE ST. JACQUES.
9 uov. 140

3nov..

 

Livres Noureaux.

CATECHISME DU CONCILE. DE TRENTE—
Traduction nouvelle, par le Chauvive D. G.
Hallez, 2 vol in-12, reliés.,........... BU

HISTOIRE DU CONUILE DE TRENTE—
Par le RP. Prat de la Compagaie de
Jésus, 3 vols. in-8, brochés............11 3

HIER ET AUJOURD'HU[—Dans la Socie-
té Chrétienne, par l'Abbo l-ourd, E vol.
iNe12, DEOCHÉ.L La. L eee. Lea eau e

LA VERITE DF L'EVANGILE—J'ar M.
F. Nettement, 1 vol, fu-8, broché

39

seau se 83

vrui Esprit des Prières que Jésus-Christ
lui-môtue n révélées, 1 voi, in-32, relié.

LES FLAMMES DE L.AMOUR DE JE-
SUS—Ou preuves de l’ardent amour que
Jésus-Christ nous a témoigné duvs l'usu-
vrede notre Rédemption, pur M. l'Abbé
D. f'inart, 1 vol. gd. in-J8, relié...

LA NOURRITURE ET L’'AME CHRF-
TIENNE—Oul'Oralson Mentule renduo
facile pur lu méditation de lu Passion de
Notre Seigneur Jésus-Christ, etc, par M.
l'Abbé D. Piuart, 1 vol. in-I6, relié... 3 6

LA DOULOURLUSE PABSION de Notre
Seigneur Jesus-Cliriat—]Vapros les médi-
tations d'Anne Catherine Emiaerich, 1 vol.
2d. ine18,relié....... senass ess ve ees

MANUEL COMPLET POUR SANCTI-
FIER LES DIMANCHES ET LES FE-
TES—Grand choix de Prices et de Pra-
tiques, par le R. P. Goffiaé, | vol. in-18

233

39

 

[A 40

TIQUES—t'our le soulagement des âmes
du lurgatoire, par le P. B. Queloz, | vol.
in-32, broché............. ….. eens

LES MERVEILLES DIVINES DANS LES
AMES DU PURGATOIRE, par le P, G.
Rosssgnoli, de In Compagnie de Jésus, 1
vol. inelB: broché...

En vente chez
FABRE & GRAVEL,
Rue St, Vincent, No, 30.

20acc 000000

& nor, -

LUNIERE, ECONOMIQUE
NotreHuiledeCharbon a 2s,

Est garautio êtro parfaitement
sure,

À uno très-légèro odeur
Brule brillammont, ’
Et no coute qu’un ; de cent par

heuro.
Envoyéo gratuitement dans
toutes les parties de la ville.

G. GRINTON & CIE.,
258, Ruo Notre-Dame.

 

Lampes à 5 p. 100 au-dessus

du Prix coutant.
CLAQUES A BON MARCHE,

Chez

G. GRINTON & CIE.
258, Rue Notru-Dame,

Ferronnerie
POELES.

LE NOUVEAU POF-
{LE DE CUISINE C4.
:N.1D.1 pour Charbonet
Bois, original et patenté.
Il a été coulé expressé-

meni pour le Marché de Montréal. Un Podie
des plus économiques, prenant In place des
“STEWARD” % Imitation STEWARD ” et
“TRIUMPH”
Le “ MORNING GLORY," quatre grandeurs.
* ALBANIAN,” © NORTHERN LIGHT.”
*“ RAILWAY COAL BURNER.
J'ai maintenant en mains un Fonds des meil-

leurs
POELESde CVISINE, Charbon ou Bois.
De pour SALON.
Do pour PASSAGE.

Enseigne du Marteau,
Coin des Rues St. Paul et St. Gabriel,

G. LEPAGE,
13

 

2 nov. |

 

Rob Boyveau-Laflccteur,
Seul autorisé en France, Autriche, Belgi-

que ct Russie.
 

Lee Rob végétal du Dr. Boyvrau-Larrecreur,
seul autorisd et garanti véritable par la signature

GIRAUDEAU ST. GERVAIS,

Guérit rapidement, sens Mercure, lea affections
de la peau, dartres, scrofules, suite de gale, ul.
cères, accidents de couche, de l'âge critique et
de l'acreté des humeurs, les malndies syphititi-
ques récentes, inrétérées où rebelles au Copahu,
au Mereure et à l'Iodure de Potassium.
Le Rob se vend dans toutes les Pharmacies.
XF"Dépôt Général :-=13, Rue Richer, à Paris,
28 oot. as-bps 135

S. G. PATTON &Cie.,
DEFOT do LAMPES et d'’HUILE de CHAR.
BON,au No. 35, Rue St Frangois-Xavier, ou ils ont
un amortiment considérable d'HUILE de CHAR-
BON, de LAMPES, CHEMINEES, MECHES,
elc., À TRES-BAS PRIX.

Une Lumière à très bon Marché.

Les soussignéa viennentde recevoir 250 Barils
d’HUILE de CHARBON RAFINEE.

e St. François-Xavier.
’ [ar]

 

  13 mab

aIEAVESR  Polti
Enoan.

Pan L. DEVANY.

CE SOIR,
Le 11Novembre courant.

L. DEVANY}
VENDRA dansses magasins, No. 159, Rue

Notre-Dame, une grand variété de MAROÏAN-
DISES SEOHES, MONTIt:.$ en of ot en ar
g ut, BIJOUTERIES, ete

X3>Vente à 7} hours.

Vente pax

yea
ane

L. DEVANY,
Encanteur

130

HUILE DECHARBON
AGENTS POUR LA

Compagnie d’Huilo Rafinée de
niskillen,

Viennent de recovoir une Cargaison d'excel-
lente HUILE, de ln plus grande valeur et de
uniité No. 1, et ils seront heureux de fournir

des Lots aux Acheteurs. Qualités uniformes
toujours en wains

HENRY EMPEY& OLE.
96, Rue des Communes,

Montréal-

11 novembre.

 

MARQUES CHOISIES

FLEUR DE FAMILLE,
À vendre par

 

HENRY EMPEY & CIE.

CIDRE DOUX
INFERMENTE,

A vendre par
HENRY EMPEY & CIE.
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E SOUSSIGNE OtFRE EN VENTE un
4 assortiment général de

Poeles de cuisine et autres,
d'après les meilleurs patrons jamais offerts en
cetto ville. Ceux qui veulent acheter sont priés
‘de venirot d'examiner avant de se décider à aller
acheter ailleurs.

Tous ces PUELES sont gnrantis être de la
meilleare MANUFACTURE AMERICAINE, et
d'aprés les DERNIERS PATRONS LES PLUS
APPROUVES. Un des avantages offerts, c'est
que chaque Porle pourra être nus à l'ESSAI et
que s'il ne convient pas il pourra être remis.

C. RYAN.
4, Batisses Victoria,

Carré Victoria.
192

VETEMENTS
IPAUTOMNE ET IPHIVER,

Pour 1863-61,

Ac

No. 42, Grande RueSt. Laurent.

Sartouts Nofrs pour MESSIEURS
« de Promenade "

Pantalons et Vestes onjuints +
Surtoutg d'Affaires “ 7.00
Par-dessus “ 7.00

Les Messieurs qui ven'ent avoir de bons Ha-
billements, devraient essayer

J. G. KENNEDY,
No. 43, Grande Rue St. Laurent.

La qualité blen concue tant pair le service que
par l'excellence des Habillements fournis à ses
nombreuss Pratiques durart la saison d'Eté, a
donué au l'roprictitare uno reputation sans pré-
cédents.

20 oct.

G novembre

 

une$20.00
12.00
6.00

134

Avis a Ceux qui tiennent
Menage.
 

Si vous voulez avoir à votre Sonpor dos Bis-
cults, Tartes, Gâteaux, ete. légers, Llanes et
bons, faites usage de la POUDRE AMERICAILNE de HORSFORD. Un seut rseui vous prou-
vera £a superiorité sur toutes les autres Poudres
en usage.—Aucune n'est valable qui ne porte pas
le nom du Propriétuire, J. A. HARTR. A ven.
dre chez les Epiclers.

Nouveau Parfum de Phalon et Fils,
Extrait du “ Night Blooming Ocreus,” un dé-

Jicieux Parfam.
Les LOZENGES VEGETALES de COOPER

font un Remède prompt, sûr et efficace pour les
Rhumes, et comme elles ne demandent l’aide
d'aucune autre médecine ponr produire de l'effet,
elles sont supérieures à 1 majorité des l'répa
rations netuellement devant le public.—Prépa-
rées seulement par J. A. HARTE. Pharmacien.

GLANGOWDRUG HAL,
288, Rue Notre-Dame,
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AVIS DE DEMENAGEMENT,
OWEN McGARVEY

TRANSPORTERA,
Le 1er Novembre prochain,
SON ETABLISSEMENT
De Meubles et de Chaises,

A SES

Nouveaux Magasins
bE Ly ’

RUE ST. JOSEPH,
2EME POLIR LR LA

RUE McGILL,
Où il sera prêt à faire à ordre tout article de
MEUBLE et à exécuter tous les ordres dont on
vondra bien le favoriser, car il n engagé des em-
ployés compétents pour surveiller ls Départe-
ment de la Manufacure,

Il & maintenant en mains un lot considérable
de Meubles, marqués aux prix coûtants, qu'il ne
déménagera pas. ct afin de les vendre, il don-
nera de BONNES APFAIRES jusqu'au ler
Décembre prochain ; apr s ce temps, son Maga-
sin actuel sera fermé.

OWEN MeGARVEY
244, RUE NOMBE-DAME,

19 octobre, em-118 

 

 

Tr ry *

Ateliers.de: Carosseri(
.»73; RUESTE. MARIE, 78,

MERCIER & FRERE,
Toutes sortes de. VOIT ;D'HIVER et D'ETE sun Carsquées sur Commande à | E

sement ci-slsusus, l'Etublis
Pour ‘a orVEL, la Solidité et le Fini des Ou.Yrages, pour Rancedos Putronsdicité des Prix et la Ponctualité, 1.pense Me

assuréht aura touto satisfaction.
Le Patronage bienvelllant Ju p, bl

Valle et de toutes les Campagnes ri banment invité sur ses magni 31,
FAMILLE. fques SLEIGHS de
3Les Réparations seront

cutées à l'Atelier ci-dessus. Tous les
sont gnrantis. Aussi, les soussignés alesue les Comtuandes du nombreux Public qui lesavotisent, vont lour dire necordées AYEC Autantd'abondance que pur le passé.

MERCIER & FRERE,
em-la5

SALONS DE MODES
(PREMIER PRIX)

161, Ruc Notre-Dame, 164,

blic est

promptement exé.

28 oct.

Mapaur SILVERMAN vient>, de recevoir son Assortiment an.FR uel et considérable de MAR.J CHANDISES de MODES, tantDV lrançaises, anglaises qu'uméricai.nes. Oet Assortiment consiste enCHAPEAUX, CUIFFES, BON.
NETS, FEUTRES, FLEURSRUBANS. etc,ete., tous Articleales plus élégants et les plus riches
 
pour

TOILETTE D'AUTOMNE,
le tout sur les Patrons les plus nouve
peuvent ôtre trouvés dans la ville.

Les Dames qui outl'intention d'acheter leurs
TOILETTE D'AUTOMNE, doivent visiter cet
Etablissement avant d'aller ailleurs.
4 novembre

aux qui

cs.—138
 

 

I. J. FOURNIER (+
242, Rue St. Paul,

S'empressent de porter à ln connaîssauce duPublic, qu'ayant obteau de leurs Fabricants nne
large concezsion sur le Prix de leura célèbres
MACHINES A BOUCHER(vule grand nombre
qu’ils en débitent journellement), lis peuvent, à
pas tir d'aujourd'hui, vendr- cette méine Machi
te, dont le Prix étuit d'abord de $2, a raison deUN DOLLAR ET QUART SEULEMEN I y
compris fo Maillot.

Il n’est plus personne qui ne veuille osséder
cet Instrument si ingénieux, devenu in ispensa-
ble à toutes {ea familles.

J. FOURNIER & CIE,
242, RueSt. Paul.

MM. J. FOURNIER & CIE out toujours enmains les MEILLEURS VINS de France, d'Eg-
pagne et de Portugal, tels que :

Chablis, en Caisses ct on Futs,
Sauternes,
Macon,
Beaujolais,
Vougeot,
Champagne, Gre n Seal et autres, depuis $12

la Caisse,
Sherry et Port des premières marques.
Gin de Houtman et de Knsper & Cie, en

Cnisses rouges et vertes et en Futs,
Cognac de la première qualité,
Old Tom de Larclay ct autres,
Vins à l'usage du Clergé, recommandés part

Grandeur Mgr. de Montréal.

PRIX TRES-MODERES.

 

 

En lu même Maison, grand Assortimen. «.
Dépôt de In célèbre GELATINE LAINE pour
Ia purification et Ia clarification de toutes sorta
de Liquide.
OBJETS de TOILETTE et de CUISINE er

ZINC du plus beuv, du plus so!ide travai, à 40
0; nu-desrous dg toutes les Manufactures,
VERRFS de COULEURS pour Ornementa.

tion de Maisons particulières et pour Eglises at-
tendus d'ici le 15 Novembre.
FLEURS ARTIFICIELLES. attendues parte

prochain Steurner, et dont l'exposition sera spé
cialement annoncée,

Attendu pur le Marie-Louise, de Bordeaux, Co-
guacs, Vins Rouges ot Blunes des premiers
cris,

28 oct. 183

HAUTES NOUVEAUTES
D'Autommeet d'Hiver

DUPREHE,Gh¢=
Onvient de recevoir au-dessus de CENT

CAISSES de

MARCHANDISES
SECHES,

Imprortées directement et choisies avec soln pai.un des Associés eur les tmeilleurs Marchés d’Eu-
rope, et sont maintenant prêtes pour inspee-
tion. Une visite est respectucusement sullicitée,

—AUSSI
Une grande Variétr de MARCHANDISES de

DETAIL.
DUFRESNE, GRAY & OIR,,

290, Rue Notre-Dame,
Pres la Rue McGill,

—©G——

Nourcautés d'Automne
POUR

MESSIEURS,
Enfait de Drap, Onsimire. Twecd Canadien etEcossais, Etotfe double largeur pour Surtout,
latrons de Veste, Chemises ct Oaleço as en Lai.
ne. Bix, Gants, Cravates, ete,
Les Marchandises saut marquées en chiffres et

au PLUS BAS PRIX.
DUFRESNE, GRAYà CIE,

290, Rue Notre-Dawe,
Pros la Rue McGill,

am-132

KEMP&CIE,
212, Ruo Notre-Dame,

(ime Porte Est de l’Eglise Paroissiale,)
Informentrespectueusement leurs Pratiques et

le Public qu'ils ont mainteuant en mains l'Assor-

 

21 oct.

 

timent le plus considérable et le plus assorti
d'HABILLEMENTS d'IIIVER qu'ile nient ja-
mais importé, consistant en partie en :

Pantalons Shetland de Laine,
+ “ garnias de Oôtes,
“ [Ti unis,

Chemises Shetland de Laine,
+ . “ i

[TS
rouge,
de choix,

Cliemises de Flanelle de choix.
Corps Cordigan,

D
e

t
o
u
t
e
s

g
r
a
n
d
e
u
r
s
.

—avssis-

Unejolie Variété de FLANELLES de OHOIX,
ur lesquelles on peut choisir et commander

des Chemises qui seront faites à ordre.
KEMP & CIB,

(3me Porte de I'Eglise Paroissiale.)
3% on 186 

 



 
 

 

  

     ny VIDAL,& FONTAINE,agents de

“poblici i A. an souls autorisés à

Lccroif les annonces aux Etats-Unis destinées à

L'Ordre, ainsi que les abonnements à ce journal;

dout ls collection se trouve constamment dans

leurs bureaux, No. 63 Nassau streot, New-York,
à la disprsition des annonceurs.

LL
J . On

ADOLPHE BE LANGER,
4 Tout en remerciant ses amis et

le Pullic de l’encouragementqui
lui a Été accordé jusqu’à ve jour,
les informe qu’il a un des plus
benux et des plus considérables
Assortiments de MEUBLES de
cette ville, et s'étant procuré les

F services d’undes tucilleurs Sculp-
teurs, il aura toujours en mains
des MEUBLES comme on en

bp trouve bien rarement pourle fini,
1e beauté, le comturt et In salidiné. .
M. BELANGERaura toujours en mains un As-

sortiment considérable de COUCIIETTES FRAN-
ÇAISES et toutes espèces de MEUBLES de sa

pre Manufacture. i
KF-Tous ses Ouvrages sont garantis,
Tous Réparages faits avec soinet élégance.
Les Prix sont extrêmementréduite.
ll espére, par son rélo et sonactivité, continuer

à mérier une bonne part du patronage public.
8 octobre. 125

CHANGEMENT D'HEURES

 

 

 

LIGNE JOURNALIERE DE VAPEDRS DE

MALLE ROYALE
ENTRE

Montréal et Québec.
Vapeur ‘ MONTREAL,” Cant. P.E. Coté

Le! Fi Quêbre CE SOIR, ; CINQ heures
pM. précises, arrétnnt aux Ports intermédiaires.
Le Vapeur“ COLUMBIA,» Capt. J. B. Labelle,
rtira pour Québec DEMAIN SOIR, à CINQ

eures P. M. précises, arrétant aux Ports intermé-
diaires.

PRIX DU PASSAGE:

Première Classe..........$2.00
Billets de Retour ........33.00

(Repas et Chambre extra.)

Seconde Classe --.........$1.00
Pour autres informations, s'adresser au Bureau,

29, Rue des Commissaires.
J. B. LAMERE,

Agent Général.
19 oct. us

SAVAGE & CIE.,
BECS

a CHEMINEES !    
Pour LAMPES et LANTERNES. — Brillante
Lumidre suns odenr ni Senteur. — À remporté le
Premier Prix et une Médaille 4 la derniéro Ex-

sition de l'Institut Américain à l'Acudémie de
basique de New-York,
K3-BUREAU—202, Fulton St, New-York.
Notre Agent, A. DOUBLEDAY,est actuelle-

ment en Caundu pour prendre des Ordres.
14 oct, am-t29
 

AUX

Marchands:« Campagne
8018 xr EXTRAIT px CAMPECHE,
POUDRE VIOLETTE,

“ & ENCRE,
8 BOULANGER,
de CONDITION

HUILE de CASTOR,
¢ de ROSE
« de PALMA CHRISTI,

ESSENCES de toute sorte,
PEPPERMENTS à VERS,
PILULES de toute sorte,
Et plusieurs autres Préparations que nous offrons
aux Marchands, à des Prix trés-raisonnables.

DEVINS & BOLTON,
Pharmaciens,

Voisins du Palais de Justice,
Rue Notre-Dame,

Montréal.
7 oct. 126

SANGSUES!SANGSUES!
Venant d'être reçues. 1,000 SANGSUES de

STEDE,fraîches et excellentes.

LES MAUXDE TETE
Sont guéris en quelques minutes par lJ'ANODIN
de DAVIDSON,

 

Ambroisic ! Ambroisie !

AMBROISIE de REEVES, I'Article de Toi-
lette le plus élégant zt en même temps le Res-
‘aurateur de Cheveux le plus efficace en usage.
Il fait disparaître les petites peaux de ln tête,
fortifie et augmente la croissance des cheveux,
prévient le grisonnewent des cheveux qu’elle
rend aussi soyeux qne la solo.—Domandez
l’'Ambroisie de Reeves, et n’en prenez pas d'uu-
tres Prix, 50 centins.
A vendro par

A. G. DAVIDSON,
Successeur de 8. J. Lyman & Cie,

Central Drug Hall,
Coin de la Place d’Atmes

Montréal.
S oct. 125

FERRONNERIt:!
Ferronnerie ! Ferronnerie!

Ferronnerie de Construction,

Ferronnerie pour Fournitures de
Maison,

 

Qulils de Menvisiers.
CLOUS, GROS ot PETITS, CLOUS À ONE-

VAUX,~COUTELLERIE DE TABLES,

AU NOUVEAU

MAGASIN DE FER,
25, RUE ST. LAURENT,

T. B, PACY.
14 sept, 116
eetoeratcnen

CHARLES CATELLI,
STATUAIRE et PLATRIER,

33,—Rue Notre -Dame,—33,

Le plus ancien Etublissement de ce genre
en Canada,

OFFRE ses meilleurs remerciements aux Mes-
sieurs du Clergé,d aes umis et ay public pour
l'encouragement qu'il on à reçu depuis quelques
années. C’est grâce à ce patrouage qu'il a pu faire
telle année des améliorations considérables ot
importantes qui font de son Btablissement lo pire-
Wier en Canada sous ce rapport. 11 a Ia plus
belle Collection de STATUES RELIGIEUSES
Qu'on ne peut trouver nulle part nilleurs : il a
mème une vrais Copie de Ia V TERGEde VER-

, ainsi que toute, tes d'ORNEMENTS enPLATRE. q « sortes d'OR

I sollicite respectueusement une continuation
ts faveurs de In pait de see pratiques ot du pu-
blicen Bénéral.

4 rmrerer

 

HUITRES ! HUITRES!!
Venant d'arriver, la goëlette “Lavr,” Capt,

Blanchard, chargée d'HUITRES FRAICHES de
Oaraquetto, choisies exprès pour l'usage des fa-
milles et garanties d'une qualité supérieure.

“ Les ordres ec:qut reçus soit à bord de In goë-
lette (ancien bassin des vapeurs de Québec) ou
au magasin. ’

Prix modérés et lirraison gratis,
DUFRESNE & MoGARITY,

N. B.—Nour recevrons aprés cc jour deux au-
tres cnrgaisons de ces excellentes Hultres, parmi
lesquelles nous surons des Huîtres St, Simon et
Bouctouche.
Les ordres de lu campagne recevront notre

plus grando attention.
DUFRESNE & McGARITY,

Marchands d'Epiceries, Vins, etc,
163, Bue Notre-Dame.

19 octobre, 131

Bureau de la Société de Colonisation,
OUVERT

De 9 heures A. M. à 4 heures P. M,

AU
No. 4, PETITE RUE ST. JACQUES.

A. LACOSTE,
§.8.0.B. 0.

  

 

TUYAUX DE FER
POUR

GAZ ETVAPEUR.
Un Assortiment tres-considérable de § 4 2

pouces de diamètre, en mains. Aussi, FILR et
CUIVRE detoutes gortes, chez

A. H. FORNES,
Rue de ta Reine.

TUYAUX de BOUILLOIRE, eu Mayosin ou
arrivant, de 3 pouces de diamètre cL au-dessus,
et de 5 à 20 pieds de longuour, chez

A. H. FORBES,
Rue de lu Reine.

RESSORTS pour CANAPES, Clous galvani-
sés pour Chevaux, Ressorts pour Carusses, Es-
sieux, Rais, Timons, Bords, etc, chez

A. Il. FORBES,
Rue de Ja Reine.

 

TUYAUX pour EGOUTS, de 3 pieds de lon-
gueur. avec tous les accessoires de jonction pour
remplie nu Lot de 9 et 12 pouces, viennent d'être
reçus Chez

A. IL FORBES
Rue de ln Reine.
 

MORTIER ROMAIN pour BATISSES et pour
PLATRE,le seul Article pour empêcher l'eau
de pénétrer dans les Oaves.chez

A. tl. FORBES,
Rue deln Reine.

“BRIQUES PRESSEES Arches de Côtés,
Archies de Fin, Coupôles, Cercles; aussi, Glni-
se, chez

A. UL FORBES,
Ruc de Ja Reine.

TUILES et TUYAUX de CHEMINE ES, d
toutes grandeurs, depuis 9 pouces carrés à €
pieds, chez

A. H, FORLES,
Rue de la Reine.

HAUTS de CHEMINEES, en grand nombre
de differentes dortes, en Magasin, de 2 à 7 pieds
de hauteur,
Un peut se procurer la Listo deg Prix des Ar-

ticles ci-huut, chez

A. H. FORBES,
RUL DE LA REINE.

131

HIGDFORA
AOTUELLEMENT REÇUS—POELES DE

SAULE— Morning Glory, Albanian, Violet, Gas
Burners,
POELES DE CUISINF-—lron Duke, Luch-

¢33, Empire State, Companion, eélebie Poéie de
P.P. Stewart, pour bois et char bon.
GRILLES—Poëles Sourds et Tuyaux, Imita-

tion Russe.

TOUS A JRIX REDUITS.

GEO. HAGAR & CIE,

Ils recevront dans quelques jours, le cclèbre
NORTHERN LIGHT, fabriqué par celui qui a
obtenu la Patente à Troy ; et eu égard au dis.
compte del'argent Américain, Îls le vendront à
des prix extrômement bas.

19 octobre.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
ETNA,

DE HARTFORD. CONNECTICUT.

19 oct.

87
 

 

Cette ancieune Compagnie si bien connue
continue d'assurer les Propriétés à des taux fu-
vorables. Les polices données à cette À gence
sout garanties par un depot faitentro les mains
du Gouvernement du pays, et toutrs les pertes
sont prompteinent payées en or.

ROBERT WOOD,
Agent.

9 act. cm-127

Etablissement de Vétements
d’Hommes, Jeunes Gens

et Enfants.

Rogers & Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

No. 141, RUE NOTRE-DAME.

Derniéres Modes,
Meilleurs Matériaux,

Couture supérieure.

Un Assortiment cunsidérable d'ARRTICLES
D'AUTOMNE vient d'être reçu.

Afin de remplir la ponctualité, nous avons
engagé on Coupeur extra, M. ROZAND (autre-
fois de Wozand & Ewing), trés-bien connu par
son savoir-faire pratique dans les affaires,

N.-B.—On donne une attention toute particu-
lière aux VETEMENTS des Jeunes Gens et des
Enfants,
Pour défier In compétition, des PAR-DES-

SUS sont faits à Ordre pour $8, $15 et au-des-
sus, ot des HABITS de S14.

(F-Remarquez l’Adresse.
ler oct, bjm-

Ferme à vendre.
A VENDRE—cotte magnifique FERME, an-

cicone Résidence de M. Francis M'Kay, au
SAULT-AU-REOOLLET. avec un joli COT-
TAGE en l'IERRE ct un JARDIN rempli d'Ar-
bres Froitiers y attenant, ainsi que Fermeet les
accessoires.

Cette Ferme est en bon ordre et propre à être
occupée de suite. C'est una desplus jolies l'ro-
priétés qui se trouvent dans l'Isle de Montreal ;
elie est admirablement bleu située, étant sur le
bord de la rivière.

Pour les conditions, s'adresser à

Mgr. J.J. VINET,
Curé du Sanlt-au-Récollet,

i!

 

 dajouer un Magasin sa ler Moi, à Québec

i Ezécuteurs.
G. L. PERRY,

85, Grande Rue St Laurens.

10 sept. 1
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Assistance Medicale

LE GRAND
REMEDE AMERICAIN,

AVEC DEB

CERTIFICATS DE CURLS.

Le Dr. JEAN RADWAY,
Lo célèbre Médecin Américain de la Ville de
New-York, n établi rne brancho de sn Maison de
Dépôts dans In Ville de Montréal, No, 220, Rue
St. Paul, pour lu vente de ses troia infaillibles
Médecines uux trois R, parmi lesquelles nous en
unnongong une, le

Réoupérateur Rapide Radway,
(Rudway's Ready Relief.)

O'est une Médecine interne et externo qui ar-
rétern les douleurs les plus sévôres et les plus
déchirantes en quelques minutes, et guérira tou-
tes les maladies aigues et douloureuses par deux
ou trois applications.
Duns les attaques soudaines de DIPTHERIE,

De MAL DE GORGE,
D'INFLUENZA,

De PETITE VEROLE,
De FIEVRE SCARLATINE,

De FIEVRES D'ACCES,
De MAUX DE TETE,

De MAUX DIS DENTS,
De NEVRALGIE,

De RHUMATISMES,ete,
cette Médecine apportera un soulagement im-
mediat au patient, et, eu trois où quatre heures,
la cure s'en effectuera.

Dee milliers de personnes ont été guéries de
Rhumatismes, lumbago, Goutte, Névralgie, Tre
douloureux, Udontalgie, (Mal de Dents), Mal de
Tête, Mal d'Orcille, Lutluomation de l'Éstomac,
des Inteatins ou des Roguous, Foulures, Entor-
ses, C'oupures, Blessures, Craupes, Maux de
Goige, Croup, loflueuza, Enrouemsent, Brûlares,
Hehaudures, Boutons, Eruptions, Succion de
l'ousins et Piqures d'Insvetes vénéneux, Enze-
lures, Surdité, Coups de Soicil, Apoplexie, Spas-
mes Epileptiques, Asthme, Culvitie, Plaies et
Douleurs sur les Jumbes, les Pieds, les Jointu-
res, ute, Fuiblesse de l'Epine dorsale, Yeux
malades, Buflure des Genoux, des Pieds, des
Jambes, etc, la Cinudication, ete,

PAR UNE OU DEUX APPLICATIONS.

LE MEILLEUR LINIMENT DU MONDE

Pour la Guérison de toutes les Maladies de PHom-
me et des Animaux,

Le Récupérateur est supérieur à tout autre
Rewmede, soft interno soit externe, d tout Tue-
douleur où Linument. En effets, une cuillerée
à sonpe du Récupérateur ajoutée à vue pinte
(ammérie.) d'esprit composeru le meilleur Lini-
went du monde pour la cure de toutes Jes mala.
diea des chievaux et du bétail. Que les personnes
intéressées dans la cure des maladies de ces
animnux essnient ce remede,et on trouvers qu'il
guérira:

Les Enflures, les Contusions, les onstrictions,
les Foulures, les Coupures, les Dislocations,
FEparvin, lu Molette,l’état de boiter, la Coli-
que, les l'iedg morbidement tendres, ct toutes les
autres maladies,

COMME PAR MAGIE.
Un le trouvera supérieur à toute huile de gar-

Harisme, une cuillerée à bouch- du Récupéra-
teur ajoutée à uno pinte (demi-litre) d'esprit à
l'épreuve, vous compos.ra fe meilleur Liniment
du monde.

De DIARRHEE,

Cette Médecine est u vendre chez les Droguis-
tes et les Boutiquiers. Demundez le Récupéin-
teur Rapide do Radway (Radwoy's Ready Re-
lief,) et voyez si les lettres R, R. R, se trouvent
impritées sur l'étiquette extérieure ct soufftées

|

T
sur le verre.

WeEaPrix, 25 cents In bouteille,

RHUMATISMES,
Lies personnes qui,jar un changement soudain

du temps où d'exposition à un atmosphere humi-
de et aqueux, ou par efforts nu-des-us de leurs
forces, où par la faiblesse des membres et des
jointares, ou par maladie, souffrent de Ithuma
tistmes vi d'autres douleurs, devraient se servir
du“ Récupératenr Rupide” de Radway ur les
parties douloureuses: on quelques minutes, la
peine sera guérie. Sun usuge continuel en ag.
surers In guérison,
Wm. Freely, do New-York, ingénieur do In

Ligne Cunard de Steamers, fut obligé de s’aliter
pendant neuf mois. Ses douleurs furent ai s6-
vères qu'il n'usait plus changer de position.
Dans l'espace de quinze minutes après que le
« Récupéiassse Rapide” fut appliqué,il se leva
de sonlit, délivré de 8e» 40 <1-…0re, et l'usage con-
tinué de catte médecine le guéiilt enve….

 

François Granger, No. 50, Navy Str, Brock-
Iyn, avait été boiteux penduat quinze ans et ne
pouvait pas nvereher sans béquislea, Pendant
neuf mois, il fut obligé de garder la chambre.
Dans l'espace de vingt minutes aprés qu'il eut
fait usage du «‘ Récupérateur Rapide,” il fut ca-
pable de marcher sans l'aide de bâtons où de bée
quilles, et l'emploi du ** Résolutif” pendant deux
ou trois semaines le rétablit à une parfaite con-
dition de santé.

Charles M, Johuston, de Nashville, Tenn.,
avait été buîteux pendant Vingt ans, 11 fut déli-
Vré de sez douleurs “en moins de vingt minutes,”

Danatous les genres de Rhumatismes, où d'In-
flammations nigues, soitehroniques, musculaires,
nerveux, articulaires, mercuriels, syphilitiques, 8
soit allant d'une partie à l'autre du corps, le
* Récopérateur Rapide ” de Radway, Arrôtera la
douleur duns quelques min tes, of son usage
continué en offectuers une cute permanente,

Lettre intéressante de M. Jean Potters, de So-
merton, Oomté do Philudelphie, Pa.

Dyepic, Futule, Paralysic et Rhuma-
tisme Quéris,

Le 9 Mai 1863.
Au Dr. Jolin Radway & Cie.,

Mon cher Monsieur,
Je me suis servi de vos Médecines sur moi-

même, tua famille, mes amis ot mes voisins pon-
dant quelques années. Je los ai vues employGes

avec succes dana tous les cas où l'on en à fait
une épreuve convenable, et quelquefois produire
begucoup de bien, mame quand on s’en servait

imparfaitement. Je désire faire connaître au
mondo les guérisons merveilleuses suivantes:
Un de mea voisins était afligé do Dyspepsie,

et anuffrait pareillement de Fistole. Je n'avais
pas de doute à ce que les Remédes du Dr, Rad.
way ne gucrissent la Dyspepsie, mais je n'en étais
pas certain pour Ia Fistule Je commençai à
donner au malado une cuillerée à dessert du
* Résolutif Rénovateur ” trois fuis par jour, une
demi-heure après chaque repas—une dose de
deux à quatre Pilules chaque nuit. Quelquefois
je discontinual l'usage des Pilules pour deux ou
trois jours, ensuite je les administrai toutes les
deux nuits. J'employai ie “ Récupérateur Ra-
pide” extérieurcment toutes les foisay avait
de la douleur ou de la détresse, et intérieure-
ment une duilletée à café dans un verre à patte
rempli d'eau toutes les fois qu'il était saisi de
crampes, de faiblesse et de douleurs dans l'eato-
mao, ete.

L'usage de la Médoolne pendant deux mois fit
dispainître entièrement la Dyspepsio ; et la Fis-
tuie qui l'avait troublé peniant dix-huit mois,
commença à se guérir et sa santé à s'améliorer
L'emploi continué du Kôsolutif et des Pilules de
Radway efbciuirent uns cure complète,

   

    STE IA PRE RE RE ’
Unhtre cas eat celui ‘d'un homme qui avait

Jano'attague de Paca'ysle, ‘ot qui souffrit éévère-
ment du Rhumatisme de Paralysie. L'emploi du
« Rétupérateur Rapide et des ‘* Pilules Régula-
ves " le guécivent.
edge “Tout à vous rospectueusement,

' JEAN POTTERS,
. Somerton, Comté de Philadelphle, Pa.

“sLidttreduDr. Salmon Skinner, od
or . New-York, Janvier 1860.

-Au Dr. Radway & Cie., :
Monsieur, ’

Ju mo suis servi do vos Remades pendant lng
quatre dernières annéce,et je les ni recommr idée
AUX autres pour À ffections du Foie, ‘ul.grstion,
Dyspoprie, etc, et je considère le * Récupéru-
teur”etle “ Résolutif” comme sans rivaux, Les
“Pilules Régulatricos” sont douces dans leur
opération ot parfaitement efficaces.
La première doso devrait être amez grande

pour purger, par cxomplo : de quatre à cinq, ot
chaque dose successive doit être diminude d'une
Pilule, jusqu'à ce qu'elle soit réduite à une, et
ensuite repdtée chaque jour pendant une semal-
ue ou dix jours: une cure permaucnto s'en sui-
vra avec edrcté.

Tout à vous,
Dr. J. SKINNER.

 

 

Livres de Medecine
EN VENTE CHEZ

C. A. BEAUCHEMIN & VALOIS,
No. 127, RUE ST. PAUL.

NYSTEN—Dietlonnairo de Médecine, in fort
Vol. in-Ro,

CAKEAU-—Traité des Accouchements, | Vol.
n-Bo

CHAILLY-HONORE—Traité des Accouche-
ments, à Vol. in-8o.

GRISOLLE—Pathologie interne, 2 Vols, in-Ro.
TROUSSEAU & PIDOUX—Traité de Thôra-

peutiquet de Matière Médicale, 2 Vols. in-ho
BUOUCHARDAT—Manuel de Matière Médicale,

2 Vols. in-120.
BECLARD— Traité de Physiologie humaine,1

Vol, in-8o,
JAMAIN — Traité d’Anatomie descriptive, 1

Vol. in-120
BAYARD-Manuel de Médecine Légale, 1 Vol,

n-120
BRIAND & CHAUDE—Manuel de Médecine

Légale, 1 Vol. in-8o,
MALGAIGNE—Maauel de Médecine opératoire,

1 Vol, ju-1%0.
JAMAIN—Petite Chirurgie. 1 Vol, in-12
VIDAL pe OASSIS—Traité des Maladies véné-

riennes, 1 Vol, ineño.
REGNAULT—Premiers Flémeuta de Chimie,

| Vol. in-i20,
ASTLEY-COOPER—Œuvres chirurgicales, 4

Val. in-8o.

BASSU—Nouveau Compradium Médical, 1 Val,
in-120.

VALLEIX—Guide duMé4ecin praticien, 5 Vols
in-Ra.

TROUSSEAU A.—Clinique Médicale de l'Hô-
tel-Dieu de Paris, 1802, 2 Vols, iu-£o,

GRAVES R. J.-—Leçoas de Clinique Médicale,
Z Vols, in-So.

On peut so procurer tous ces Ouvrages
bruchés ou reliés.

26 oct.

Changementd'HeuresdeDépart.
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  1700 VUS

COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

MONTREALQUEBEC,

LIGNE REGULIERE
LNTRE

Montréal et les Ports de Trois-Rivières,
Sorel, Berthier, Chambly, Terrebonne,
L'Assomption «t autres Ports intermt-
diaires.

À partir de LUNDI, le 19 courant, et jusqu'à
Avis contraire, les Vopeurs de la Compagnie du
Richelieu laisserount leurs Quais rexpectuls comme
suit, savoir
Le Vopeur Montreal, Copt. P. EE. Cotté, partita du

Bassin ordinaire pour Québre toux les Lusdis, Mer
erudu et Vendredissoirs, à 5 heures précises, arré-
tant, en allant e{reveaaut, aux Ports de Sorel,
'rois-Blivières et Batiscan, Lus personnes désirant

s'embarquer à bord des Vapeurs Ocenniques, i
Quélicce, seront certaines de se rendre à temps en
prenantleur passage & bord de ce Vapeur, vu qu'un
tender deven les trunsporter aux Vapeurs Oceans»
ques, et cela sans charge extra.
Le Vapeur Cumbia, Capt. J.-B. Labelle, par.

tira jar Québee tous les Manis, Jeudis et Suniel ~
soirs, & à heures précues, arretant, en allant et coe
venant, aux Ports de Sorel, Trois-Itavivres et Ba-
tiscan.
Le Vapeur Naprléon, Cupt. Rob. Nelson .

du Quan, Jacques-Cartier pour Tron-Rivid. os tous
les Mandis et Vendred:s, arrétant, en allant et reve-
nant, à Sorel et Port St. François, et partant de
"Crois-Iüivières pour Montreul tous les Dimanches
et Mercredix.

Le Vapeur Trois-Rivières, Cart, Joseph Duval,
parure du Quai Jacques-Cartier pour ‘d'rois-bliviée
res Lous les Mauds et Vendredi, arrétant, en allant
et revenaut, à Maskinongé, Itivière-du- Loup, Ya-
mavhiche, Port St. François, et purtant de Trois-
Buivières pour Montréai tous les Dimanches et Mer-
creus.
Le Vapeur Vectorea, Capt. Ch. Dnvetuy, partira

dy Quai Jacques-Cartier pour Sorel tous les Mardi

Sulpice, Lavaltoe,”Ladd Te
de Sorel tous fes Lundis et Jeudus mais2t Partir
Le Vapeur Chambly, Capt. F. Lamoureux, par-

tirs du Quai JacquesCartier pour Chambly tous
les Mardliset Veudredis, arrêtant, en allant et reve-
nant, & Vercheres, Contreeœur, Sorel, St. Ques,
St, Deus, St, Antoine, St. Marc, Belæœil, St. H-
laire, St, Mutinas, et partira de Chambly pour Mont-
réal tous lex Lundis et les Mercredis.
Le Vapeur L'Etoile, Capt. P. E, Malluot, Jais-

sera le Quai Jacques-Cartier tous les jours comme
sult: Il fera trois voyages a Terreboune les Lundis,
Mercrediset Satuedis 3 et trois voyages à l'Arsomp-
tiout les Mardis, Jeudis et Vendredin, touchant aux
Parts interniéJdiairus, et arrêtera à Boucherville et
Varennes le» Mercredis et Bamedie.

Vapeur Terretonne, Copt. L. H. Roy, partira
du qua: Jacques-Cartier tous les lundis et jeudis
arrêtent en allunt ot en revenant à Repentigny, St,
Sulpice, Lavaitre, Lanorne et Bertlucr. l’'artira
de Berthier tous lps lundis et jeudis.

Pour Plus amples infurtuntions, s’adresser aun Bu.
reau de la Compagnie du Richelieu, No 29, nie des
Couitmusaires,

J. B. LAMERE,
Agent-Général

Bureau de la Compagnie du Richelieu, {
Montréal, 19 oct. 1563. 123

TESTARD DEMONTIGNY & J08. ROYAL,
AVOCATS,

Petite Rue St. Jacques, No. 4.
23 oct. _ bin-138

MEUBLES.

PREMIERPRIX
OBTENU À

L'EXPOSITION INDUSTRIELLE
Le soussigné à en malus à son

MAGASIN,

71,—RUE CRAIG,—71,
3 Coin de la Rue Bleury,

Un grand Choix de MEUBLES de
MENAGE, de formes nouvelles et élégantes,
consistant en Meubles de Salon «t de Chambres
à Coucher, on Noyer noir, Acajon et Nayer
tendre.
Le soussigné sollicite reapectueusement les

Acheteurs de faire attention surtout aux Meu-
bles en Noyar nolr, qul, par Ia qualité du Bois et
le fini du tenvail, défient toute compétition.
Aussi en mains, un Assortiment considérable

de Meubles de couleurs variées
KP"Le tont à des Prix extrâmement réduits.

JOBN THORNTON,
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PEUT ETRE TROUVE DANS LES

Pilules d’Holloway.

Soyez daus Ja foie. Vous pouves ôtre Sauves!

PAR L'USAGE DE

l'Onguent d’Holloway.

L'histoire de ces grands Romèdes cat la ré.
rélation médicale lu plus étonnante dont le
monde ait jamais eu connaissance. Ello établit
le fait extrêmement important que n'importe où
et duns n'importe quello intensité ln maladie
existe, les propriétés de désinfection, do réta-
blissement et de sante de ces Pilules équivalent
à lu guérison ls plus complète, et que, avec l'Un
guent, elle sont les

Grands Ambassadeurs de la
Santé au Gonre humain.
Le n’est pas une histoire

ui puiséo à ln source de l'expérience d'uno na:tion. Elle consiste dans la complintion de té-moiguages des malades de différents pays—unrapport impartial dont aucune découvorte faitedepuis l'origine du moude v'u pu on ohtenir dosemblables,

écrito par uu homme

Cos Suprêmes Romèdes connus
ot employés partout lo mon-
de, sont uno Graco pour los
malades.

Le manque de inédecines capables do faire fu.
ce à toutes les maladies qui dévorent inmnni-
té, do médecines libres de tout mélange miné-
ral, 0 faisait vivement sentir lorsque ces prés
cieux remedes furent donnés au monde: los
Pilules d'Hollowuy sout dovenues le remède deJu-
mille chez toutes les nations. Leur nttribat cat
de prévenir aussi bien que de guérir : elles attn-
quent In racine de la maladie, ot en faisant ninsi
disparaitre la cause premivre de cette maladie,
elles rétabliseent l'énergie chancelante du ByR-
eme, el soutiennent In nature dans an réforme ritale of fonctionnaire, ’

Los désordres d’Estomac

Sout les sources des maladies les plus mortel-
les. Leur effet oot devicler tous les fluides du
corps ot d'introduire le poison duns toutes les
artères de In circulation, Maintenant, quelle
est l'opération des Pilules ? Elles nettoyent lea
entrailles, régularisent les poumons, remettent à
sn condition naturellel'estomac relnché et irrité;
et, agissant sur le sang lui-môme, elles changent
l'étut du systeme malade en un eystème ploin
de sunté, en exerçant un effet simultané aur
toutes ses parties et sur toutes »ca functions.

La fommo, duns toutes sos ma-

ladies

Est invitée À tenter les pouvoirs régulatifs et
restoratifs de cette excellente préparation. Anx
denx époques critiques où le système féminin
subit les changements les plus importants, on
verra que les,l'Îloles sont une sauvegarde posi-
tive contre toutes les conséquences fatales. l:1-
la sont aussi recommandées avec confiance
comme étant au spécifique sauveur duns toutes
les maladies particulières aux femmes.

Qu’il soit bion compris

Que tous ces avaucés peuvent être prouvésen
tout t mps par les témoignages écrite (depuis
un quart de siècle) pur plua de 10,000 témoins
rréprochables.

Maladics bilouses, &c., &c.

Sous n'importe quelle forme qu'elle se pro.
sente, in maladie de In bile cat extermiuée por
ce remedeo irrésistible. Les désordres ordinaires
“des organes provenant de la bite sont indiqués
par In douleur que l'on ressent au côté droit et
entre les épaules, le teiut jaune qui recouvrele
blanc des yeux, lu faiblesse et ln débilité &e ,
Îl» sont vaincus par ce remède avec une célérité
qui étonne les patients et leurs amis, Quo les
malades qui ont été abandonnés par le faculté.
tecourrent avec confiance à ce puissant agent
anti-bilieux, et la restauration de leur santé
uiusi que l'activité en seront le résultat invaris.
e

Pz-censie, Diarrhée, Faibles-
se, etc.

Les terribles douleurs corporelles et mentales
qui caractérisent la Dyepepsie sont aussi miti-
&ées par les Pilules. La Dinrrhée, la constipa.
tion, les maux de tôte, ls postration physique,
les apagtnes, les affections de poumons, et toutes
les taaladies internes, par quelque cause quelles
ecient provoquées, cédent à l’influonce dece re-
made cxtraordinaire. Comme spécifique pour
lu dyapepsie et pour tous les waux qui s'y rattu-
chent, on doit toujours recourir à ces Pilules
lorsque toutes les autres médecines et los modes
de traitement out failli,

LesPilules d'Hollowsy sont le meilleur remède
connu dans le monde pour les maladies suivantes:

Asthmes, Maux de Tôte,

Maladies des Iutestins, Indigestion,

Rhumes, Influenza,

Maux de Gorge, Inflammation,
Maux d'Estomac, Faiblesse Intérieure,
Constipation, Maladis des Poumons,
Dyspepsie, Fniblease des Feprits,
Dinrrhée, Piles,
Hydropisie, Pierre et Gravelle,

Débilité, Symptômes Secondaires,
Fièrres, Affections Vénériennes,
Maladie deo Femmes, Inflammations de toutes

sortes,

Précaution !

Il n'y a de véritables que ceux ayant les mots
I Holloway New-York el Londres” visiblement
sur chacune des feullies du feuillet des instruo
tions qui no trouvent Autour des vases où des
boites ; l'on peut s'en assurer en plaçant le feuil-
let à la lumiôre. Une récompense raisonnable
& quiconque donnera des informations pouvant
conduire à la découverte d'aucune personne u-
sant de conformations, et veædant alnel ces mé-
decines sachant qu'elles sont cor:trefaites,

*.* Vendues aux établissements du professeur
HouLoway, 80 Maiden Lane, New-York, et quar-
ré 244, Londres, ct chez tous les pharmaciens et
les vendeurs de remédes des Etats-Unis et du
monde civilisé, en boîtes de 25 cents, 624 cents
et une piastre chaque.
Y27On épargne beaucoup en achetant les plus

grandes. .
N. B.—Des directions sur la conduite des pn-

tlents, vis-à-vis de cet onguent pour chaque cas de maladie, wecompagnent chaque boîte.
20 sept
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Célèbres Amers

HOSTETTER.
Lisez et Réfléchissez !
Croyant que des faits d'une haut importance

pour lu santé et le comfort du publie, et qui peu-
vont ôtre véritiés à tout inatant on s'udressunt
Kux porsontes qui voulont bion témoigner do
leur exactitude, ne doivent pus ôtre tenus sous
le boisseau, les aotuesignés publient plua bas des
certificats d’uno duto récento sur lesquels ila in-
vitent l'attention du pouple , ct on mèmetemps
Is prient instaniment les lecteurs qui pourront
86 trouver intéressés au sujet do se mettre en
communication avee lew personnes et de s'assu-
rer de ’exactitudo des détails dunnés.

CELEBRES

Amers de Hostetter
Brooklyn, N.-V., 25 Mai 1863,

MIL Hostetter et Smith:
Messieurs,—J'ai fuit vauge de vos Amers du-

rant les six dorniores semaines, et jo crois que
mon devoir vis-d-vls de vons et du public we
vommaude d'exprinez hautement le bion qu’ils
m'ont fuit, Jo n'ai jamuis écrit uno réclame
pour qui que ce suit, et j'abhurre tout ce qui seut
la blague. Vus Amers ne peuvent et no doivent
ag être mis aur le méme pied quo los nostrums
du jour, Ils ne sont pus annoncés comme pou-
vant guérir toutes les maladies, 1nals ils sont
annonces comme un puissant allié de la nature
pour alléger et finule ment extirper les inficmités
inhérentes à notre nature, et cola ils sont capu-
bles do le fuie. J'uvais Où indiaposé peudant
deux 1nofy, c'est c» qui m'arrivait tous les prin-
temps. J'étais hilieux et voutfrais de ln diftioulté
que j'avais à digérer ; nonobstant, il me fatlait
remplir les devours de won ministère. J'étais
faible, j'uvais le teint jaune, peu d'appétit, et
J'étais obligé de garJer le lit, Aussitôt que j'eus
pris de vos Atvets pendant une semaine, mon
test s'écluireit, trou appétit revint, CL runinte-
nant je remplis mes devoirs avec plaisir, étant
debarrussé de ectte torpeur qui tue les rendait à
charge. Quand jo prenaia de vos Awmers, jo me
sentals revenir chaque jour. Co eont des /uits,
Cluncun en fers son profit,

Votre ceapectuca, ete,
W.B.LEE,

Pasteur do l'Eglise l’resbytérieuno de
Greene Avenue.

CELEBR

Amers de Hostetter

Prospect Cottage, Georgetown, D. U.,
2 Avril 1663.

Es

MM. Hostetter et Sinith:
Messicura,— d'ni beauconp de plaisieä ajouter

Won témoignage à ceux do bonucoup d'autres
vu faveur de votre vacelleut remode. Plusicurs
ntnées passées sur les bords d'une riviere du
Sud et une trop grande application à des tra-
vaux littéraires avalent tellement épuiaé mon
uysleune ney cud CF TRG a Santé que Jo suis
devenn un martyr de ln dyspepsia et des maux
de tôte nerveux qui me Misnient soutfrit w des pn-
tervailes rapprochées et défiuient tous les Re-
médns de la Materia Medica, d'en étais arrivé
à lu conclusion que rien nutre chose qu'auchante
Kement complet de résidence ct l'abandon de
mes teavaux pouvalent we rsener i ln nanté.
Uni ni me recommande les Amers do Hontet-
ter. J'en achetai une bouteille pour en faire
l'expériercs, Cette roule bout-ille suffit pour
Mme ennvaincre que j'uvais enfin mis In malo sur
ln médecine qu'il tue fallait. Le soulagement
que vog Arncre m'ont donné est complet, Ilya
dejà quolques anuées depuis que fi pour in
promdère fois, essayé les Amers de Hontetter, et
il wy » rieu de plus Juste pour moi que de dire
que cette l'réputation est elle qu'on la recom.
mande, C'est le meilleur cortial pour les tu-
milles, «tnous les prétérons à n'importe quoi
quels stimulants ; nousen faisons usugo dans
tous tes cas de uuclutdiies nerveuses, biiieuses ot

dyspeptiques, pour la fiovro et pour lo mat de
dent. Si ce queje viena de dire peat engager
les personnes atteintes de In dyeprj-sie à ca fuite
usage, jo crois que j'hurai fuit du bien.

Jde demeure, Messieurs,
Votre respectueux,

k. D.N. SOUTHWORTIL

CELEBRES

viners de Hostetter

Nouveau Camp des Convilescents, ;
Près Alexandria, Vu,

24 Mal 1863.
ME. luce: ot Craatet

Messieurs,—\ oulez-vous we faire lo plaisir de

zaino des Amery do Hostetter, avec le compte,
que je roglerai à la réception de votre médecine,
que je ne puoe mieprocurer toi. Bi j'en avais ro
quantité, je pourrais tout vendra sans delul, vu
qu'ils sont reconnus comme le mollleur remède
pour le traitement des maladies gui prennent
leur origino dans le dérangement de l'estomne.
Lui fait nenge tal vendu cent différentes cspè-
ces de méseoiurs brevetées, mois vos Amers
sont supérieurs i toutes les l’eéparations que je
connais, Vraiment, il no devrait pas y avoir un
soldat qui en manquat, fut il des plus robustes,
parce que vos Amers no restaurent pus seule-
ment, mais prévicnnent lea maladies auxquelles
sont aujeta [es soldats. J'ni été AMigé par nne
Indigestion chronique, et aucune médecine ne
m'a apporté le soulagement de vos Amers, et
j'espère que vous m'expédierez vos Atners sans
délai.

Trôs-respectneusement,
Votre, ete,

SAMUEL BYERS, Ilosp.

Préparés pac HOSTETTER et SMITH, Pitts.
burg, Pa,, E.-U.
A vendro par tous les Droguistes,
Agents pour Moutrén! :—Devine et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell et Cle, J. Gardner, J. A, Harte, HI.
R. Gray, Picault et Fils, ot par tous les Dru-
gnistes ‘du monde,
3 août.

MANUEL PAROISSIAL,
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

À Vendre on GROS ten DETAIL
ones

42. CHAPEI.HAU,
112, Rue Notre-Dame, 112,

Vu-d-eis le Puluu de Justice.

Il contient les Prières ordinaires du Chrétien,
les Psaumes et les Hyimnes do l'Office Paruissial
les Evangiles de l'année et un Recueils de Cant
ques.

36
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MANUEL DE PIÉTE,
A l'usage des Cougrégutions de lu Sainte-Vierge

Oontenant toutes les Prières à l'usage du Ohré-
tian, les Hymnes de l'année et un Recueil de Can-
tiques pour les Dimanches et Fôtes de l'année, 
   

1 NO. 9, Cot
{Conlinuation™dela”

me faire parvenir par l'expros uno demie-dous

  

ouvelle vo footieOgadierne

CLRCUEILS,
9, Cotc'St. Lamber

oaTaureut, prisde la
Rue Craig,) ’ ’

MONVREAK.
M. J. sollicite rrapectueusement une visite à

son Établissement el-dessus, où il aura constam-
ment ennuis toutes sortes de OEROUEI
tant en Bois qu'en Métal, à des PILtenBois | , 8 1X TRES-

12 noût.

MATTHIAS -JANNARD,
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BRISTOL,
(Jn Bouteille d’une Pinte,)

BREUVAGE TONIPME ET ALTERANT,
Et excellent pour In

DISTE,
Et bon pendant toutes leg

Snisons ct dans tousles Climats,
Mais plus partieulièrement indispensable le

THURTÈRE S
ur

TY RN
I. kl T D .

Trente aundes d'expérience ont établi ln célé-
brité du lu SALS  ARTILLE de BRISTOL

comme Famoux Romodo pour la Scrofule
et pour toutes les Maladies ulcdrenaes ou les

Eruptions. Le monde sait que ace cifcts dans
ces Maludiea sont

D'arroter la suppuration,
De purifier les chairs,

De fairo disparaitre les domangeaisons,
De provenir les secrotions,
Do donner de la vigueur au syatemo,
De purifier los fluidos

ET
De cairnsser In constitution.

ELLE ECARTE LES DANGERS DES
Changrmonts de la temporature,
Mauvnisos cxhalaisons,
Vonts insalubres,
Pluios continuellos,
Ohalours incommodantes,

Do l'insalubrite do la terre
xT

Del’eau dolotoro.

Durant le Printomps, l’Eto, ot uno par-
tio deAutomne, lu vie d'un grand nombre
80 trouveen danger pur ces diverses causes de

maladies, La mellloure sauvegarde, 1a défense

In plus excellente cuatre elles rat la SALSE-
l'ARFEILLE do DRISTOL. Ou devrait on faire

ugngo prudant toutes les anièone qui occaslon-

nent des muladies, soit comme Brouvago
habituel ou pour la Dioto, Deux cuilléréos
à thé prisea duns un veero dean trois fois par

jour, donueront du la vigueur uu aystème, et le

mettront à l'épreuve des désortres qui résultent

des cus ci-dessus mentionnés. Lun SALSPEPA-

REILLE de BRISTOL, cet indubitullement
Un stomachiquoe salutaire,

Un bon remedo contre les impurites,
Un Antadoto contro Ia malaria,
Un proventif de 1a debilite,
Un Hetnedo contrel'epuiseiment,
Un extirpatour des maladies

Ly

Un puissant nillo do la nature.

Il pormiot au Système
De chasser les flevros Intorimittentes,
Do dpargnor des epidemics do I'Ete,
De preveutr les attaques billeusas,.,
Do defier les maladios dos Boyaux,
Do provenir la diarrhoo otla dyssentorie.

Detenir la dyspepeiv on respect.

L'esprit public œ tellement ét6 surpris des
fuérisons merveilleuses opérees par la SALSE-
l'AREILLE de BRISTOL, dana des cas do mae

Indies graves, quo ses vortu- comme prévontifet

restaurateur ont pausé quolque peu Iinappergues,

Ses tendances sont de recruter l'énergio cador-e

mie, de rafrnichir l'esprit anizuel, de donner de

l'activité au tempérament et de prolonger Ia
vie (Vaz anaal un remède vrompt et effience
pour los maladies suivantes :

Dartres ot Boutons,

Eruptions ot Pustules,,
Affections du Bcorbut,
Lruptiona cutanees,

Enfuresveprussanites

ET

Mauvais Teint.

Le mineur et le pionnier,
Le voyageur et lo tourists,
L'ouvrior fatigue,
Le pale ot sedontaire etudiant,
Le eultivatenr et lo citoyen,
L'enfant'au bas age

BT
La femme et la mere
Trouvaront que la SALIHPARBILLE de BRIS-

TOL donne de lu force, de la vitalité, que c'est
un cordial qui régulnrise et purifio et qu'on ne

peut trouver aon égal dans la Mulerix Medsea où

danas les prescriptions de la pharmacepée. Ayant

expliqué cequ'elleest, Il ne serait nas hors d'à pro-
purs de diro co que la SALSEPAREILLE de

Elle no contient pas de mineraux,
Aueun poison narcotique,
Auoun agent corrosif,
Aucun Ingrediont dangereux,
Rien autre chose
Que des elementsvogetaux rares

D'UXR

Puimance eurative extraordinaire.
Avec chaque Bouteille sa trouve la narration

de cures estraordinalrea (certifiéen par des ol.
toyens distingués et des hommes do profeasion

de premier ordre) qui forme le document médi-

cal te plus curieux et le plus intéressant qui ait

été publié duns ce slècle. .

Seuls Patiricants: LANMAN et KEMP.

Now. 69, 11 et 78, Water Bt,

La Salsepareille de Bristo] asten vente ches

tousles pharmaciens du Canada-

Agents à Montréal :--Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et Ole, J.

Gntdner. J. A. Harte, A. GQ. Davidson, H. R. do monde.

30 fév 35

BRISTOL n'est pus. .

New-York, B.-U, ©

Gray, Ploault et Fila, et par tous les droguisies, …
nt.
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|.SONNERIES ELECTRIQUES
= PARTEMENT
apeSournitures deTalographie

Éluetriqne etzd'Horlogerio. }"À y y FPE ee

, à vol À ANDRE HERMAN,
‘67, Rue Ste. Anne, Panis.
nv à) a

; ;, aa-ups-135

HISTOIRE POPULAIRE DES PAPES,
Par J-GHANTREL, . :AREOLAEl)

verse.$600in;18brochés cesesens ve

ary Toe OHARLES PAYRTTE,
143, Rue St, Paul.
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Jouitiures, .: Chapeaux,
HN x'    

  
   
   
10BDS DE BUFFLE,

ARTICLES EN CHAMOIS
RTO., ETU., ETO.
 

Le soussigné, ayant acheté des Syndics le
Fonds de Banqueroute do M. JOHN BROWN,
Votreen Vente à Prix réduit, II n aussi inten-
"tion de contlnuer co genre de Commerce daus
toutes ses branches, pour Argent comptant,
Les personnes désirant de bons Articles u bon
Marché so féliciteront du résultat d’une Visite

* ebez lui, au No. 229, RUE ST. PAUL, Carré de
la Douane, à la Maison ci-devunt occupée pur
M. Brown. fo
OHAPEAUX de PRETRES à larges lords

toujoursen mains et faits sur commande.
RPa FE? N. 0. GREENE,

(Oi-devant de la Société Greene ot Fils.)
26 août. em-108
 

EDHOND ANGERS.
PABRICANT DE

CHAUSSURES,
ET IXPORTATEUR

D’Ouvrage Français ot Anglais

"Bottines d'Ebfabt, ls. 3â.; Congress ou Kid
pour Dames, 6s. 3d. à 7s. Cd. ; Congress d'Iom-
mes, garantio de Veau français, $-1.

’ a 305, Rue Notre-Dame,

Seconde Porte de la Rue McGill
112

SALAMANDRES
AMÉLIORÉES

A L'Epreuve du Feu et des Voleurs.

R. KERSHAW&Cie.,

4 sept.
 

 

   

RUE St. FRANCOIS-XAVIER,
MANUFACTURIERS DE

SALAMANDRESATlEPREUVE du FEU et des
VOLE RB, Susumandces et Portes de Fer pour
les Banques, Voutes pour les Banques, l'ort:s de
Fer, Coumbinuison Patents de Serrures pour les
Salamandrex, etc, eto.
SIDEBOARD de SURETE pour les BIJOU-

TERIES do FAMILLE.

Argent Américain reçu au Pair
ur la moitié du Prix de chaque Sa-Yamandre
Un grand Assortment de Salumundies cous-

tamment en Maius où faits à ordre, ot giuunts.
BALAMANDRES DE SEOUNLUE MAIN PRIS
EN ROBANQE.

R. KERSHAW & Cik,
Montreal

23 juillet. aa-50

MANUFACTURE

S.R. WARREN

 

POUR

ORGUES D'EGLISES, HARMONIUMS,
, BT

MBLODBEONS,
Etablie sn Canadas en 1836,

Coin dés Rues St. Henri et St. Joseph,
MONTREAL.

Le soussigué informe respeotueusement le
Public qu’il est prêt à recevoir toutes les Com-
mandes dont un voudra bien le favoriser pour
ORGUES D'EQLISE, HARMONIUNS ot ME-
T.ODEONS; a» Instruments gont suns rivaux
pour la puissance et la douceur du son, niusi que
pour Yexrellence du travail.

S’étunt oocupé pendaut plus do 35 uns de In
Facture des ORGUES D'EQLISES, et avan
introduit plumeurs aimélioratique qui, sujourt
d'hui, ne se tronvent que dans les [nstpunient.
qui sortent de sa Nauvtscture, eat certain que
sun Ouvrage donnera depins Co plus satisfactioc
aux personnes qui réclameront sea services, on
les Ordres qu'il recevra seront exécutés avec
promptitude ét l'exécution en sera irréprochable.
“ Le succès de mes affaires me permottant de
donner de l’accroissemunt à la Facture de mes
Instruments, je pourrui désormais offrir aux

reonnes qui m'en foront In demande, soit dea
rgues, suit des Harmouiums, 4 de MEILLEU.

RES CONDITIONS queles autrog Faotours,

narrdean RE ar
HARMOniuMS & MELODEONS,

10 MODÈLES DIFFERENTS,

Prix: De $60 à $409,
Poujours en Magaaln et d‘vendre en Groset en

Détall.
Ungrand Assortiment de magnifiques Tostru-

ments, dont les Boîtes en Hols de Rese, sony re-

marquables par le fiai et leur goût exquis.

Mes nouvelles Orgues-Harimoiluma, avec 2
claviers, 12 jeux ot 1 pédalier d'uno Octave et

demie, sont Les meilleurs Instruments pour rom-

placer les grandes Orgues d'Eglise, et les Musi-
ciens s'accordeut à déclarer que ces nouveaux
Instruments sont parfuits, :

Circuluires, Liste dea Prlx, Conditons, eto.
etc., envoyées & luute personne qui en fers la
demande.
La garantie est donnée que tous les Instru-

ments donneront une entière satisfaction à l’a-
cheteur.

11 y à toute sécurilé pour les Instruments en-
voyés, au dehors ; ils sont solgncusement em-
ballés et envoyés à quelque distanos que ce soit.

KP"J'ai toujours en mains quelques ORGUES
prêtes'à être mis en Vente,

$. R. WARREN,
, MoxTræar

17 avril. 82

DOCTEUR O'LEARY,
Place Chaboillez,

Nes. 118 et 115, Rue St, Joseph,

-, MONTREAL
ÉRURES DE CONSULTATION:
dia «+...De 9 à 11 heures.
AageDed 8 heures,

jémal 69
ès 1
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* 188, RUE CRAIG,
Où il y s notuelloment un Assortiment choisi do

PIANOS,
propre Menufacture, leaquels, quant id la
Vu durée du-tonf soné reconnus parles

connafasours comme leg meilleurs, af les soussi-
nés ayant obtenu une Patente pour une amé-

foration importante dans In

Construction des Pianos,
Us eapèrent donner une parfaite sutisfaction aux
personnes qui. voudrout bien ies favoriser de
leurs ordres. Les personnes qui désirent 8e pro-
curer des :

Instruments de Première Classe,
à des Prix modérés, sont respectueusementinvi-
tées de venir et examiner nos PIANOS avant
d'acheter ailleurs.
x?Obaque Piano est garanti pour cinq ans.
K3"De vieux l'ianos pris en échange.

WA. G. VOGT & OIE,
138, Rue Craig, Montréal.

28 août. cm-109

J.P.CRAIG,
FAGTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAURENT, — 82
MONTREA L.

2 mai.

J. L. DEMERS,
PHOTOGRAPHIES

A I'Huile, 4 l’Aquerelle, eto.….

AITTROZEFS, BIC,
121 et 123, ruc Dorchester,

Vis-a-vis l'ancien Ciinetiore Anglais.
19 janvier. 01-20

"A. BAZINET &Cie,
PHOTOGRAPHES CANADIENS,

Rues Notre-Dame et St. Vincent.

MM, BAZINET et GIE. vienuent d'ouvrir un
GRAND ATELIER pour prendro des POR-
TRAITPHOTOGRAPHIQUES, AMBROTY-
PFS, etc. etc.

Portraits pris eur Verre, Ivoire, Cuivre, Fer,
Acier, Cuir, Toile, Bols et Pierre, dejmis lu gros-
seur d'un Pois jusqu'à Ia grandeur naturelle.

Le jeune Ounadion que M Buzinet vient de
#'éssocier, a travaillé clug années dans un don
meflleurs Ateliers de New-York, et est un des
plus habiles Photographes du pays.

De leur
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AVIS'DE DEMENAGEMENT
RUSSELLJONES.

FOURNITURES,
MATELAS,LITS, etc.
Tout cn remerciant ses amis et ses nombreu-

tu» Pratiques de LaVille et de là Campugne de
l'encourugemcat vraiment libéral qu’il à reçu
d'eux dans ces dernières aunées, il est prévient
que ou çouséquence de l'incendie dé son éta-
blissement, il vient de transporter au No. 110,
RUE URAIG,vis-à-vis son ancienue place, en
attendant quo celle-ci. soitprôte, ce qui n'aura
lieu que vers1é mole’ d'octobre prochain.

Le Boussigné a toujours le meilleur ASSOR-
TIMEN'T' de

"TN "TAC In) hlMEUBLESde MENAGE
de sa propre Manufucture. Oes Aiticles seront
garantis et vendus à des Prix qui défieut toutes

38 compétitions, ;
D) désire surtout attirer l'attention des Dames

surses Fournitures de Chambres à Ooucher dont
le Prix varie entre $18 à $200; aussi, sur ses
Fournitures de Salon—Les Dames qui veulent
sc pourvoir d'excellents Meubles de Ménage à
bon marché feraient bien de visiter son Elablis-
sement avant d'achéterailleurs.

RUSSELL JONES,
110, Rue Oraig.

9

po

Montréal § août,

MAISON CANADIENNE,
No. 111- 9

Coté Ouest, Rue Notre-Dame,
Deuxième Porte du Pulais de Justice,

Les soussignés annoncent respectueusement
à leurs numbreuses Pratiques qu'ils continuent
toujours à tenir un Assortiment des plus varies
en DRAPS noiret couleur, TWEED de Printems
et «Eté, PATRONS de VESTE des mieux choi-
sis, GANTS de KID, FI), et SOIE, ORAVATES
en SOLE, ot beaucoupd'autres ARTICLES pour
Homutes, trop longs à énumerer,
Un des meilleurs TAILLEURS est attaché à

lEtablissement.
‘Tous Ordres garuutis et livrés avec prompti-

tude, d Ja sutisfaction de ceux qui voudront bien
les encouruger.de feurs Commandes.

TURGEON, PREVOST ct OIE,
a8-57

DU

Dr. PICAULT.

Nos. 42, 44, 46, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.

Cet ETA BLISSEMENT, ayant subi des amé-
liorations considérables, offre à sn nombreuse
clientêle, à des PRIX MODERES,tous les ME-
DICAMENTS usités.

17 avril.

Attention toute particulière à 1a consultation
des malades, GRATIS pour ceux qui nchétent
 

AU COIN DES

Rues Notre-Dame et St. Vincent,

Au-dessus du Magasin de M Beaudry,
Ancienne Matson Boivir,

EN PACE DU PALAIS DE JUSTICE.
_sept. an-114
 

DR. C. F. TRESTLER,
DENTISTE CANADIEN-PRANÇAIS,

 

FLAUT

DE LA

pyItue St. Laurent,

ML) COINDE LA

Li Petite Ruo St.
Jacques,

MONTREAL.

145
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LE LAIT ANTÉPHÉLIQUE

détraut et prévient
epiélides, taches de Fousseur, sens letlitles, Bie

Masque de gronesse, rougeurs
nrboulutis, fugosités, ete.   

    
  

1} assure au teint purete,

Rew, oe
NC burs -P
eeausHeDent

19 juin. bps-djm-81

a

Produits Mincraux Naturels
om

VIONTY-.
L’ETABLISSEMENT THERMAL DE VICHY

est la propriété de lEtat qui en a concédé Pox.
loitatior à la Compagnie OaLLoN, VaLLkm &
Sie., par lois de Juin 1853—Tous les produits
sont fabriqués sous la surveillance du Gouverne-
ment français dont le sceau accompagne lou-
Jorn les étiquettes, cachets et prospectus de
Riablissement.
ËAUX—K Eaux Minérules Naturelles de

| Fichy exciteut I'appétit, tacilitent 1a
digostion, fortifient l'estomac, lui donnent du ton
et font disparaître les aigreure—Elles s'eme
ploieut avec succès contre les affections des
voies digestives, les obetructions du foie, les coe
liques hépatiques, les engorgements des organes
abdominaux, contre lu gravelle, les coliques né-
phrétiques, et le cntharre de la Vesie, contre la
goutte, la diabôte, la chlorose où pâles couleurs,
6s pertes blanches et leu affections du système
lymphatique, &o—Enfu elles sont précicuses
pour les habitants «es colonies pour combattre
«es influences pernicieuses de ces climate et dé-
truite les causes tnorbides qui les menacent, tel-
les que les dinthôses bilieutes, les diarthéer, diss
sentériss ct flâvres d'accès qui les atteignent si
souvent,
SE y Employés en buins, les Sels Malu-

LS-ven de Vichy extraits des Faux Mi-
nérales donnent un moyen facile, peu dispen-
dirux et conseillé par les médecins de suppléer
aux bains naturels de Vichy pour les personnes
ue la distance ou leurs occupations empêchent

de se reudre à Vichy. Les Partltes précaré
1 dQ—Les Pustilles préparées

PAST ILLE uvec les Sels Crdraux
Naturels extiaits des Eaux de Vichy et méritant
foules le nom de Pastilles de Vichy sont d'un goût
agréable, aident à l'uction des Faux Minérales et
s'uuploient utilement contrel'acidité de l’esturiac
et leu digestious difficiles en soulageant les esto-
macs paresseux.—Blies sont aromutisées & divers
parfuins.

Pour les coumundes en gros, s'adresser à
Puris, à la Compagnie des Four Thermales de
Vichy ou également à MM. Ls. BERGER & Cie.,
UVommissionnaires. 45, rue de Trévite.

Dépôt général, à Montréal. pour la vente en
ronet eu détail, chez MM. LYMANS, OLARK

e.
À Québec, Dépôt Général à l'Etablissement

du Canudien et chez MM. JOHN HUSSON & Cle.
Sotrouve dans les bounes Pharmacies du Canada, | Bian. 1863, bpe-1s

NOUVEAUX MEDICAMENTS ré-
cemment reçus de Paris :
Sirop de Flon,

PRIX MODÉRÉS.
11 mai. 66

R ; Se ; les R

D" MATIMEU,
DENTISTE,

Sirop de Lamoureux,
Colchique de Cocheux,

Rob Boiveau Laffectenr,
Papier Fayard et Blayn,

. Papier Epispnstique No, 1, 2 ot 3.
Elixir odontalgique de Peliotier,

Odoutine de Pollotier,
Bandoline,
Pilules de Vullet,

* de Luetate de Fer,
“&  d'ledine de Fer,

Lo Restaurateur de In Chevelure du Dr, Paradis,
Puifumeries de tous genres,
Capsules de Raquin,

“ de Banine de Copahu,
“ d'Huîle d- Oubebe,
of “de Castor,

Perles d'Ether,
“de Uhloroforme,
“de Térébenthine,

Bundages imperceptibles de toutes espèces pour
Hernies,

Urinoirs en Caoutchouc,
Ainsi que tous les Médicatnents et Préparations
pharmaceutiques eu vente chez les autres lhar-
mnciens,

PICAUL'Tet FILS,
Nos. 43, 44, 46, Rue Notre-Unme,

K}Seuls Agents en Canada pour les célèbres
Qapaules de Copahn et Cubebo de Quuhaupe.
4 nes, 39

PARFUM

L'HEMISPHERE OCCIDENTAL,

 

D

MURRAY & LANMAN.

 

Ce mre Parfum est un extrait de fleurs tropi-
cales du plus délicieux parfum, sans aucun mé-
lange des grossidres essences d'buile qui forment
1a baso dus Essences et des Extraits de Toilette.
Son arôme ost presque inép ‘sable ot aussi frais
et délicat que celui des flèurs vivantes.

QUELS SONT SES ANTÉCÉDANTS ?
Pendant viugt ans, sa supériorité sur tes au-

tros Parfums a élé univergollement reconnue
aux Indes Occidentales, à Ouba et dans l'Amé-
rique du Sud, ct nous le recommandons tout
particulièremont aux habitants de ce pays comme
un l’arfam sans égal. Pendantles mois chauds
de l'année, il est encore plus recherohé À cause
de l'influence rafrafîchiseaute qu'il exerce sur
In peau; quand on l'emploio dans les bains, il
donne plus de souplesse au corps rafraîchi.

DLAUX DE TETE ET ÉBLOUISSEMENTS.

Les maux re tôte et les éblouissements dis
fraissent aussitôt qu'on s'on est lavé les tempes.
ome parfum dans les habits, il est aussi agré-

able que l'Otto de Rose. Il donue une apparence
de fraîcheur ot de transparence et fait disparal-
tre les boutons ct autres pustules qui ghtent la
pean.

CONTREFAÇUNS.
Voyez bicn si les noms de MURRAY et LAN.

MAN sont écrits sur la bouteille et sur les enve-
loppes qui portent une vignette de fantaisie.

Préparé seulement par LANMAN et KEMP,
Droguistes en Gros, 69, T1 et T3, Water Street,
New-York.
Agents pour Montréal:—Devins et Bolton,

Lamplough ot Campbell, A. G. Davidson, K.
Campbell ot Olo., J. Garduer, J. A. Harte, H, R.
Gray, Picault et Fils, et par tous les Droguistes
du monde.

23 fév. 35

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

 

Côté, 125, Rue Craig, at Coin de la Rue
3 mal. 6

Copa A +

J... PÈUXHISTÔMES, VRAIES,

 

"|BENEDICTE,~UneSGEUR,
fire 22 par PÂbbS deCABRIËRES; :

te se fe a alg UA "4
suivi devs

Un. Volontaire -Pontifical,:
++ T Yparl'Abbé de DELACROIX,

1 Vol. in=12, Broché...211. + 0 +» - 20 cts.

La BIBLIOGRAPHIECATHOLIQUE fait Pap-
préciation suivante de covolume:
‘Simplos et fouchants,ces récits do In vie réclle

ont, par lour caractère ‘do vérité, uno valeur qui
manque aux fictions les mieux arrangées-—La pre-
mière bistuira, Bénédicte, est celle d’iuno joune fille
comblée des dons de la nature et de la fortune qui,
touche pur les conseils évangéliques, renonce &:
tous les avantages de ce munde pour ac donner &
Dieu. La seconde, est celle d’un jeune homme lut-
tant contre lc zèle dévoué d’unc sœur, pour retom-
ber toujours dans ses désontres, et cédant enfin à
l’exemple de celle qui a offert pour lui lo sacrifice
de sa vie. La conquête de lu gräco pours'être long-
‘tempsfait attendre n’en est que plus complète. 8’
tant, & son tour, donué à Diousans réserve,lo frère,
après avoir offert au Séminaire l’exomplo de toutes
les vertus, rejuiat sa sœur au cicl, n’étaut encore
que diacre, et pout lui montrer sur son front l’ébau-
clio sacr6 qui distinguerales Prôtres de Jésus-Christ

quiso renouvellent souvent dans l’Histoire “les fa-
milles,sans qu’il so trouve toujours uno personne

ur les retracer-—Îls sont suivis d’une troisième
istoire, celle d’un généreux Valuntaire Pontifical,

à l’hôroïstue duquel participeut tous les inembres
de sa famille. Haconté avec verve, par M. l'Abbé
Delacroix,ce petit dramefinit moins tristement que
beaucoup d'autres, dont lo martyre fut ici-bas la
conclusion, mair doutle dernier acte se passe auciel.
X3-En vente à la Librairie de

J.-B. ROLLAND & FILS,
Rne St. Vincent, No, 8.

14 octobre. 129

ROLLAND € GALIBERT,
IMPORTATEURS DE LIQUEURS,

171, RUE SAINT-PAUL, 171,

M. G. L. ROLLAND, tout en remerciant ses
ais et lo public de l’encouragement qu'il à reçu
duns le Commerce de CHAUSSURES en GROS
prend la liberté de leur annoncer qu'il a cessé
Ce genre de commerce et qu'il s’est associé à la
MAISON GALIBERT, déjà si avuntageuse-
ment connue, pour la vente des LIQUEURS
importées directement de France et d'autres
parties d'Europe, comprenant un Assortiment
dos plus complets de

Vins
Eaux-de-Vie,

Gin,
, Ete, ete, etc.

DE DIFFÉRENTS CACHETS.

MM. RocLAND et CGALINENT capérent, par
leur longue expérience dans le Commerce, leur
zèle et leurs efforts à contenter leurs pratiques,
continuer à mériter une bonne part du putrona-
ge public.
53" Les prix sont très modérés.
27 avril, 60
 

 

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
Magasin en Gros pour la Vente do

PELLETERIES,
Chapoaux et Casquettes.

Les soussignés ayant acheté la plus grande
partie de ROBES de BUFFLE de l'importation
de la Compagnie de In Baie d'Hudaon, informent
leurs Prutiques et le Publin an général qu'ils
sont prêts à les vendre à dea Prix raisonrables.

HAEUSGEN & GNAEDINGER,
39, Rue St. Pierre.

_ Montréal, a}sept. 136

NOUVEL
ETABLISSEMENT PHOTOGRAPHIQUE

Co ok

C. DION,
No. 5, Rue Bonaventure,

(Porte suivante de la Salle Bonaventure.)

 

 

Les amis de l’Art Photographique apprendrort
Avec plaisir que le nouvel Etablissement de M.
Dion est maintenunt au grand complet, et M.
Diun invito ses amis à ullor visiter son Atelier
qui, par 8es arrangements, l'ordre qui y réguo et
In lumière qu'il produit, est égal à tout ce qu'il
yn cnce geure en Canada. Il espère que
ies nombreux sacrifices qu'il a faits seront Lien
appréciés du public et lui mériteront, comme
dans le passé, ane part du patronage public.

M. DION attire l'attention toute spéciale du
public sur ses CARTES DE VISITEet sur une
nouvelle Série de PORTRAITS pour ALBUMS,
auquel il a donné un fini remarquable.

M. DION continue également 4 fournle des
Photographies peintes & I'Huile, de toutes gran.
deurs et de grandeur paturolle; dans ce Dépar-
tement, il emploie les meilleurs Artistes à Mont-
rdul, parmi lesquels M. J. Kpue te -4651-= rite
tre a l’Huile. 117

Ld f

A VENDRE,
Manufacturés par le Soussigné :

 

Tuyaux de Plomb, Tuyau de Plomb-Compa
pour Gaz, Plomb on Barre et Ploinb i Tirer,
Plomb blanc, égal à tous les meilleurs Plombs

Anglais.
Mastic en Baril ot en Vessie.

—EN MAINS—
Feuilles de Plomb, Plomb acc, blanc et rouge.
Cuivre on Lingot, Rouleau ot Feuille.
Etain pour Bloc, Tuyaux de Zinc et de Plomb

pour Gaz.
Feuilles de Plomb galvanisées de Morcwood.

—AUSBI—
La meiileure Faïence vitrifiée, Tuyaux pour

Egofits, 4, G et 9 pouces.
JAMES ROBERTSON,

62, 64 et 66, Rue de la Reine, Griffintown,
Montréal.

2 sept. 111

VINS & CALIFORNIE.
LE Soussigné offre en Vente, toutes sortes de

ces EXCRLLENTS VINS, compris sousles dé-
nominations suivantes :

PORT,
MUSCATEL,

ANGELIQUE,
HOCKEIM,

ALISO SEC,
AMEKS DEVINS DE CALIFORNIE,

Fabriqués avec du Vin Pur de Californie, mêlés
e Plantes Aromatiques et salubres.

C. E. SEYMOUR.
Seul Agent en Canada pour tes Qodres

Vignobles de

KOHLER & FROHLING
ET .

SAINSEVAIN FRERES.
27 août. 109

A. BOISSEAU,
PHOTOGRAPHE ET PEINTRE DE PORTRAITS,
250, Rue Notre-Dame, 250,

MONTREAL.

CARTES de VISITEet PHOTOGRAPHIES

  de toute grandeus.
aa-1072 sob, ‘
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pendant toute l’étérnité (P. 162), Voilà do ces faits |
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\RuxSAINT
   

FOURSPHÂTI3ow 3
PAR

IN.BOURASSA,
4,BUE ST. SIMON,

Prolongation de la RueSt. Geor, rds le Col-
. 6ge des Jésuites, . ge P |

J.-B.BROUSSEAU,

No. 30, RUEST..GABRIEL,
Va SU“3 sept? "an-l10!

ELIEAUCLAIR,
. ATOCAYY

No. 29, Rue St. Lauret.
21 août. fin-100

DEMENAGEMENT.
Le soussigné avertit le public que, depuis le

ler Mai dernier, il i u tranaporté son

Magasin de Miroirs
AU

No. 36, Grande Rue St. Jacques.

Miroirs:
Miroirs?!

Miroirs:::
Etant ce qu'il y à de plus élégant et convenable
dans ce geuro de Fournitures pour faire des

PRESENTS.
Ile sont en grande vuricté chez

A. J. PELL,
No. 36, Grande Rue St. Jacques, No. 36

—AUBSI-—
Venant d'être roçue, une consignation de

peintures à l'huile encadrées dans des cadres
élégants ; on en disposera à bas prix.

22 déc.
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VINCENT, 24;=
| MONTREAL. ~ 1

QUERE:Dessin]
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| GUERRE ! GUERRE!
“ PABNI LEA

MEUBLES.
$25,000 deMeublesa vendre en Gros

el! en Détail durant cette année,
OHBZ ‘

ÆPARISEAU,
72; Grande Rue St. Jacques, 72:

MONTREAL.

T. P. remercie sincèrement scs munis et le pu-
blic en général de Vencouragement qu'ils ont
bien voulu lui accorder jusqu’à ce jour,et leur
donne avis qu'il est décidé à écouler sun Forids
de Magasin ‘durant cette année. Son bail de-
vant expirer le ler Mai prochain, M, Parigcau n
décidé du se retirer de cette branche de com-
merce, Tous ses Meubles seront vendusà 20 pour

cent meilleur marché qu'ailleurs. Son Fonds,
qui est un des mioux assortis de cette ville, con-
siste on :—

Garniture de Salon, Riches Damas et Brocan-
tele françnis de Soie, de Pluche, de Crin,
ete., qui varie de $25 à $100; Garniture do
Chambre, de $10 à $40; Couchettes françaises,
de $7 à $40 ; Sofus, de $10 À $30 ; Side-Board,
de $6 a $40; Chaises, de 40 cts. & $4 ; le tout
a proportion de cea prix.

—AUSI[—
Splendides Glaces françaises ct allemandes.
Il garantit qu'il donnera entièresatisfaction

& tous ceux qui nchéteront chez Jui,
Il donnesn À crédit à ceux qui lui donneront

de bons Hillets endossés.
Venez examiner son Magasin avant d'acheter

ailleurs.
13 mai. fm-67
 

NOUVELLE
Boutique de Teinturier.
La seule BOUTIQUE en Canuda où le VIEUX

peut ôtre rendu NEUF soît par ln TEINTURE,
soit par le DÉGRAISSEMENT, est à l'Etablis-
ement de New-York de

J. BEAKEet CIE,
No. 204, Rue Notre-Dame.

 

20 fév.
 

COMPAGNIE

CAPITAL ...….….…..c0evscccersccess
FONDS PLACE ...+++++000000000
REVENU ANNUEL............
FONDS PLACE EN CANADA

20 et 21, POULTRY,et 28, RE
COIN DE LA PLACE D'ARMES ET GRA

Comite des Direct

HENRY CHAPMAN, Kcr.
E. J. S. MAITLAND, fer.

d’Assurance Unity.

portant le No. de l'Office), qui sera fournie, sur de

vembre n'exigent pas cette forme).

& février,

Londres et de Liverpool en Canada, ou au Secrétaire-Résident 4 Montréal.

D'ASSURANCE
LIVERPOOL, et de LONDRES

Sur la Vie et contre le Feu.

a+s+ses0sc0000--.-. $10,000,000
6,600,000
2,750,000
250,000

............ oe

sesesnuun000000 1000

0...

Bureaux Principaux :
No. 1, DALE STREET, LIVERPOOL.

GENT STREETS, LONDRES.
NDE RUE ST. JACQUES, MONTREAL.

eurs du Canada:
 

T. B. ANDERSON, Ecr., Président.
ALEXANDERSIMPSON, Ecr., Dépulé-Président.

JAMES MITCHELL, Ecr.
HENRY STARNES, Licr, M. P. I.

J. H. MAITLAND, Ecr., Secrétaire-Résident.
G. F. C. SMITH, Assistant-Secrétaire-Résident.

BUREAU PRINCIPAL :—-Branche du Canada, Montreal.

CETTE Qompsagnie, ayant pris les Affuires de l'Assurance Unify coutre le Feu :—Avis est
par les présentes donné aux Personnes qui out des Polices dans cette deruière Association que lu
Compagnie d'Assurance de Liverpool et de Londres garantit les dites Polices de Campagnie

Quant aux Polices qui se terminent lo ou après le ler Décembre prochain, il sers nécessaire
de leur attacher une FORME de GARANTIE (c'est-âdire une Police de Liverpool et de Londres

mande, i aucun des Agents de la Compagnie de
(Les Polices de No-

J. H. MAITLAND,
Secrétaire-Résident.

uaa-128

 

OE nuraudIE coulinue 8 ASSURERTTE
ri U

Toutes pertes raisonnables sont promptement r
rence en Angleterre,
Lo grand Oapital ct la direction JudiCicuse do

Aux assurén.
Aucune charge pour police ou transport.

DEPARTEMEN

personnes qui sc proposent d'assurer leur vie.

‘Taux favorables de premium.

ration de toutes les questions qui concernent les

perd pas sa police s'il y & ou faute sans intention.

Participation de profits par l'assuré, s’élevant

dea profita aura lieu en 1800.

Le soussigné a l'honneur d'informer le public
ROYALE, Bâtisse de Assurance Royale, chez I

Montréal! 16 janv.

IASSURANCEROYALE:
Capital. wenDEUX MILLIONS STERLING

ET UN GRAND FONDS DE RESERVE.

Il est alloué tronte jours de grâce pour le paiement et le renouvellement des

AGNIE

 

DEPARTEMENT DU FEU.
LES BATISSES ET AUTRES PROPRIETES de

ESCRIPTIONS contre PERTES ou DOMMAGESjar lu FEU, aux conditions les plus
avorables et aux taux Jes plus bas qui svient chargés par aucune des Compagnies anglaises.

églées sans déduction ou discompteet sans réfa-

cette Compagnie, offrent la plus grando sûreté

T DE LA VIE.
Les avantagos suivants sont offerts, parmi un grand nombre d'autres, par cetle Compagnle aux

Parfaite sécurité pour remplir fidèlement ses engagements envers les teneurs de polices.

Une grande réputation de prudenco et de jugement et la plus grando libéralité dans la considé-
intérôts des assurés.

premium et l’on ne

Les polices qui échoient sans le paiement de premiums peuvent étre renouvelées dang les trois
tnols, cn payant lo preminm, avec uno amende de dix chelins par cent, sur la production de preu-
ves gatlifaisantes de ln bonnosanté dela personne assurée.

aux deux tiers du montant net,
De foris bonus ont été déclarés en 1855, 8 emontant 4 £2 par cent par année, sur la somme

nsaurée, étant sur les Âges de vingt à quarante, 80 par cent sur le premium. La prochaine division

On ne charge pas pour loa gecaux ct les polices,
Rémunémtion du Médecin payéo par 1a Compagnie.

Pour Reference Medicale=-W. E. SCOTT, M. D.
H.L. ROUTH, Agent.

qu'il & transporté son Bureau dans celui de la
. L. Roots, Ecr., Agent.

J. LEANDRE SRAULT
Assistant-Gérant, Département Français.

19.

  stricte attention.
18 avril, .

 

IVES & ALLAN, 60 et 62, Rue de In Reine, Montreal.

CLOTURES : FER ET OUVRAGES DE FANTAISIE,
Clotures de Ferpour Cimetiere.

KF-Les OUVRAGES de OOMMANDE et touie espèce de MOULURES reoevront la plus
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—

———

| dui, ; BAS PRIX spar leurs mette,les Eglises, Ecoles, Olmotières, Fabrionou Fermes du pays à même d'en faire Pac
quisition. Le grand usuge qu'on à fait aces Oloches aux Etats-Unis ot en Canady ©pendantles trois dernières années er. à noressortir les excellentes qualités. Laso oirité-de leur timbre, leur son éclatant, fo.force et la durdo deleurvibration won.
Jamhis 616 égalées par aucune Oloche =d'aucune autre Fabrique.—Dimension - dei 150 & 5,000 livres, codtant la moitié gop. |cher qu'une Cloche d'aucun autre mata)1618 cents In livre: & ce prix on leg garant|
pour douze mois.—Vieilles Olochea prises =en écéange.—Ecrivez pour log Circulaires o

PRATT, ROBINSON ot OE,  *
Fab“ No.-180, lus William,No11 tv, PE
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LA

Compagnie d’A ssurance
DE

LIVERPOOL et LONDRE;
CONTRE LE FEUETSURLA VIE,

Capital............. $10,000,000

Fonds en mains... -$11,600,000

N
p
a

gy

Fonds en Canada. ....$250.0
LES DIRECTEURS douncnt AVIS,

appointé

Charles A. Brault, 1
SOUS-AGENT, auquel on devra 5,
ASSURANCES. Les Assurances ams|
liées à des TAUX MODERES,

J.H.MAITLANt
Secrétrire-Rési..

Montréal, 37 Déc. 1872. Vire-Rési In

e
y

L. G. TURGEON, M.D,
Medecin et Chirurgien,

Bureau et Résidence:

25, Rue St. Urbain, 25,
8 mai. aa-65

 

 

Ambroisie
STERLING

POUR LEs

CHEVEUX.    
 

Copie d'une photographie de lu vie de
Mme L A. Brown témoignant des effets
de l'AMmnnoiste pk STERLISG dans 18 mois,

CERTIFICATS.
La présente vst pour attester qu’il y a 18 moisje

cominençaià faire usage de l’Ambnoisie de Stern.
Lina. Mes choveux étaient cuurts, rares et tom-
baient rapidement. J'avais casayé inutilement plu-
sieurs remèdes pour les cheveux, restaurateurs ete,
Peu après avair fait usage de Ambroise, es
cheveux cessèrent de tomberel commencèrent à
croître avec Une rapidité étonnante. Maintenant
ma chevelure est épaisse, soyeuse et lustrée eta
cinpieds ot quatre pouces de longueur ; lorsqu'ellu
est dénouée elle descend juvqu’à terre. Ce mer-
veilleux résultat eat attribué seulement à l'usage de
PAMBROISIE DE STERLING, attendu que depuis quo
j'en fais usage je n'ai mis rien autre chose sur a
tête. Mug LUCY A. BROWN.

Asseriuenter devant moi ce quinzidme juur
d'avril 1861. H.N.Parken, Ca

67, rue MeDuugal, Hôtel-de-Ville, Now-York.
Nous aviserons les jeunes personnes dont les che.

veux commencent à tomber de prendre occasion du
temps et de sauver leur chevelure en fesant udagy
de PAMuROISIE bE STERLING. À ceux qui ont déjà

rdu leurs cheveux, "usage do cette Ambroute
es restorera promptement, comme cela à été épruu-
v6 par des milliers de personnes dans la seule ville
de New-York.

L'Amnnoisir pt Dr. STentisa est du sumulant
composé d'extraits d'huile, de racines et d’Hertæs,
elle guérit toutes les maladies do In peau ef de lu
tête, elle empêche les cheveux de tomber ou de
devenir blancs prématurement, elle les fai erurire
forts et lung. Elle est tout a fait dulérente vus
autres préparations et on peuts'yfier Exayez-4

L’AMBROISIE DE STERLING
est mise on boîtes contenant deux bouteilles. Pis
$1.00 ;

Dr. IL. 11. STERLING.
d’ropriétair

No. 493, Brondway, New-\
Jer Mai, 1563

JOSEPHROYAL.
 

 

LVCLAW,
BUREAU : 9, Rue St. Vincent,

MONTREAL.
8 act, nn-129

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT, ‘

No. 52, Rue St. Gabriel,
MONTREAL,

A un Bureau ouvert & chacun des Chefs-ljeux des
Distrcts do Terrebonne ct Joliette et suit régulère-
ment les termes de ces Districts.

ler mai. 62

JODOIN & LACOSTE,
AVOCATS,

4, Petite Rue St. Jacques, 4.
11 mai.

N. C. SIMARD,
NOTAIRE,

ETUDE: Petite Rue St. Jucques, No. 4,

(Nouvelle Bâtisse-Hubert)

 

39

 

 

 

 

MONTREAL.
2 juin. aa-70

DOCTEUR VENNE.
COIN DES

Rues Ste. Catherine et des Allemands.

MONTREAL.

KEURES DE CONSULTATION
ures,

Le matin.......…........... de B u
Le midi.....….....….........de124

Lo soir ....…..…..….........00e Gà 8 31 oct, aa-140

A
pa
r
n

1
0
0

d
w

c
o
c
o

e
v
e


